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3 bandits toujours en fuite GREVE 


répondant aux 
communistes 


r-#-N..iolent incident aj s 
éclaté au début de 
l'après-midi au Pa 


lais-Bourbon au mo: 
ment où les ministres répon 
t à des questions posées 
les député 


L'equipace avec le butin TOTALE 
DU TEBOURKA> SENANEDJ et sa maitresse ont envisagée 


été “liquidés” par leurs complices 


(De notre envoyé spécial Jean BIZY.) Les employés de la ligne de 
Sceoux se sont mis en grève à leur 


sombré en Méditerranée 
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issent, à présent, les arrestations des 
fameux voleurs des non moins fomeux bijoux de l'Age Khon et 
de la Begum. Cor, 
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Outre ce curieux reportage, on 
FRAN IMA. 


\ (De notre envoyé spécial, || iouve dan 


des individus se recommandant 
T'Ho Chi Minh est de plusieurs mil- 
liers. 236 civils français 
assassinés, 344 sont disparus, 
été enlevés dont 66 femmes et 
195 enfants. Ces chiffres sont la 
seule réponse 
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Mais ce ne sont là q 
uns des reportages 


des documents imprévus 
semaine, vous apporte, Si Set de S'MARTIN 


pour cela que vous le lirez, vous offrent, aujourd'hui, un imper- | 
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Résumé des chapitres précédent: 


| ghevir dcomsaia Hapinalé du a 
e gouvernante > de 

que aur fuPuriiers. Son ennemi 

| à,la tram Mae l'exps dom da 

| Séanttats mation 
taqués sont tom 
omerenqnt Le 
en méme tempa Qu'elle nommera 
faim Le major, Toutefois, pare te 

| Maubray a ‘ad Fran: 


| tiom en ce qui converne Louise. 
| Desnarets, autre amant de Julie. 


42, - Desmaretz se venge, mais paie! 
ARIE considérait Desmaretz immobile devant elle, son 


bonnet à la main. 


— Vous m'avez demandé, madame ln générale ? 
— Oui, dit Marie d'une voix impérieuse. Je vou- 
drais savoir pourquoi la nuit vous ne dormez pas com- 
3 me tout le monde dans cette maison. Il paraît que vous 
épiez, que vous écoutez aux portes, en un mot que vous êtes fort cu- 
rieux de tout ce qui se passe et ne vous regarde pas. Je n'aime pas | 


cela. Pourquoi agiss 


— Euh! madame la générale, 
parce que je ne puis dormir.. Je 
me couche et cherche vainement 
le sommeil. Alors, je me lève, je 
tourne, je vais, je viens, j'essaye 
de me fatiguer, mais c'est impos- 
sible... 

.— Vous espérez vous fatiguer en 
écoutant aux portes ? 

— Je n'écoute pas aux portes, 
madame la générale.. 

— Si! je vous ai vu. Je vous al 
surpris moi-même... mentit-elle. 

Desmaretz baissa la tête, embar- 
rassé. 


— Eh bien! reprit-elle, vous 
ignorez sans doute comment on 
traite les domestiques trop curieux? 
Je ne sais pas si vous travaillez 
pour le compte de quelqu'un: ce 
que je sais, c'est que je ne veux 
pas être surveillée par qui que ce 
soit. Vous quitterez cette maison ! 

— Madame la générale.. Je vous 
jure.. 

— Ne jurez pas! Vous partirez, 
Desmaretz, je vous chasse.. 

Elle vit l'homme, l'air stupid 
pris d'un soudain tremblement, 

Evidemment, cela ne faisait pas 
son affaire. Etre chassé du chà- 
teau, c'était être privé d'utiles ren- 
seignements dont le major avait 
besoin, et s'il n'était plus auprès de 
la générale, Merry Rools ferait-il 
autant attention à lui ? 

— Prenez garde ! reprit Marie, je 
ne vous chasse pas seulement de 
cette maison, mais de lile, vous 
m'entendez ? Vous prendrez le p 
mier bateau. Vous irez à Saint- 


vous ainsi ? 


Le fouet pour les sots 


Marie marcha sur lui avec un 
eût pu faire croire, si 
che dans les 
l'en frapper. 
— Desmaretz ! s'écria-t-ellet vous 
allez me dire ce que vous avez en- 
adu, tout ce que vous avez v 
Vous m'entendez ? Sinon, je vous 
fais’ mettre aux fers sur le premier 
bateau qui quittera Saint-Pierre. 
Dans la cervelle obtuse de la 
brute il y eut une brusque illumi- 
nation. Le domestique vit tout 
coup un rapport entre Ce qu 
avait conseillé Julie et ce que lui 
mandait la générale. Au fond, 
les ‘menaces de ce n'étaient 
pas! tellement à redo! : ne se 
$ compréhensive, 
sauf en ce qu 
ports du cheva- 


pl! 


concernait les ra 


lier et de Louise ? N'importe qui 
aurait compris 
Et le domestique se disait: «Ce 


n'est done que cela qu'elle veut 
savoir ? Pourquoi a-t-elle fait tant 
de manières ? Pourquoi ne m'avoir 
pas posé la question simplement ? 
Mais je ne demande qu' 
sa curiosité, au contraire! Ji 
veux, en fin de compte, que perdre 
cet Ecossais maudit qui m'a pris 
celle que j'aimais! » 

— Madame, demanda-t-il sur le 
ton le plus humble qu'il put trou- 
ver et en prenant une attitude re- 
pentante, interrogez-moi, je vous 
répondrai... 

Marie le toisa. Ell demi-tour 
et s'éloigna de lui, s'en allant vers 

a fenêtre d'où elle jeta un coup 
d'œil dans la cour. Elle vit Regi- 
nald qui discutait avec Qyinaua. 
Le nègre lui tendait une 
courbache des contremaitres d'es- 
claves. Elle ne s'attarda pas à ce 
spectacle et, tout à trac : 

— Vous est-il arrivé de voir le 
chevalier 1 Maubray, la nuit, dans 
la chambre de Mile de Francillon ? 

— Oui, madame. cz 

Z Avez-vous entendu ce qu'ils 
se disaient ? 


Comment on traite les espions 


ue nègre qui recevait une correc- 
don Les cris, en effet, étaient des 
cris d'homme. 
qui souffrent physiquement se r 
semblent tous, quelle que soit la 
couleur des épidermes. 

Lorsque Desmaretz, ayant refer- 
mé -a porte de la chambre de Marie 
sur ses talons, descendit à pas lents 
l'escalier. il eut la surprise de trou- 
ver debout, dans le grand salon, le 
chevalier + Maubray qu'il by 'ssait 
pius que jamais, mais sur qui il 
Était bien certain d'avoir enfin rem- 
porté une victoire définitive. 


N oublia toutes les transes qu'il 
venait de vivre pour jeter un coup 
d'œil sur sa victime. Ele se portait 
bien, encore, sans doute, mais point 
pour longtemps, Marie aurait vite 
réglé son sort ! Quelle belle histoi- 

o à conter su major ! 

N atteignit le dernier degré et 
par un réflexe de crainte, obliqua 
brusquement pour gagner la cour. 
En même temps. le chevalier qui 
avait fait mine de ne point le voir, 
tout en jouant avec une -ongue 
badine ornée d'une lanière de cuir 


vert, pivota sur ses talons et cria : 


— Holà Desmaretz ! Holà! ! Mon 
brave ! Venez un peu par ici L. 


Le domestique s'arrêta, N n'osa 
pas faire face à son ennemi, mais il 
Sttendit que celui-ci lui expliquåt 
les raisons qui le faisaient l'appeler. 


Reginald s'en vint vers lui à pas 
lents. 

— Mon garçon, dit-il d'une voix 
douce, et en souriant, j'ai laissé 
mon cheval dans le chemin. Je ne 
sas s7. s'est cassé une patte ou s'il 
Sest blessé à un paturon, mais 
m'a été impossible de lui faire faire 
un pas. I est là couché dans l'her- 
be, incapable d'un mouvement ! 
crois que c'est surtout de la ma 
vaise polonté. Venez donc avec moi. 
J'ai la de quoi lui passer sa coli- 
que. 


MARIE GALANTE 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 


‘dition dans 1 


duit Louise de Franclion cousine 
oins que Julie. sa femme de chambres Eiis en de 


GAILLARD 


a. — Pouseto par son ez-amant, 1o 
uray. Marie du Parquet, à peine 
rtinigua, a donné Fordre de courir | 


pouvoir, au mo 


membre du C 
coup en révélant à Marie 


P: 


Gaons A noesa] 
si l'on veut de vous, ou vous ren- 
trerez en France! 

Desmaretz prit une expression si 
humble et si repentante que la 
générale crut qu'il allait se jeter | 
À ses yieds et l'implorer, Elle l'en- 
veloppa d'un regard dur, courrou- 
cé. Mais elle le trouvait, enfin, as- 
Sez désemparé pour lul proposer | 
marché qu'elle avait projeté. 
Elle attendit une nouvelle excuse, 
une ultime tentative du domesti- 
que pour l'attendrir, et, en effet, 
Desmaretz dit avec un accent 
contrit : 


— Ne me chassez pas, madame, 
je vous en conjurel… Vous n'êtes 
pas mécontente de mes services, 
je suis travailleur... Je vous assure 
que je ne quitterai plus ma cham- 
bre la nuit., Si j'avais l'air de sur- 
ller quelqu'un, croyez bien, ce 
as vous, madame, mais Ju- 
lie.. J'aime Julie, madame, Julie 
qui était ma promise avant Varri- 
vée du chevalier du Maubray. 
Depuis que le chevalier est là, elle 
ne me voit plus. Je ne compte plus 
pour elle. 


— Ecoutez, Desmaretz, reprit Ma- 
rie, d'un ton plus conciliant, la 
seule façon d'obtenir ma clémence 
est encore d'avouer votre faute. 
Avouez done que vous avez sur- 
veillé le chevalier, Mile de Fran- 
cillon et moi-même ! 


— Je ne surveillais personne, à 
vrai dire, fit-il. Si j'ai pu voir ou 
surprendre quelque chose, ce ne 
fut que par pur hasard.. 


— Non, madame, Cela ne m'inté- 


nt vers 


enfin, 


lui, nerveuse, crispée, pål 
que faisaient-ils ? Ils se parlaient ? 


Tis disaient bien quelque chose || 
Que diable, si vous aviez l'oreille 
collée à la serrure, vous avez bien 
surpris un mot, un seull Quel 
était-il ? 

— Je pense qu'ils s'erobrassaient, 
madame. A vrai dire, le chevalier 
passait d'une chambre à une autre, | 
madame... Il semblait, comme moi, | 
incapable de dormir dans son lit 
Ti allait chercher le sommeil chez 
Julie, puis chez Mlle Louise.. En- 
suite | 

= En 

Ensuite, madame, je l'ai vu par- 
fois entrer chez vous, quand il ne 

ouvait pas dormir chez Mlle de || 
Francilon. | 


aite 


— Imbécile!.. Imbécile coquin ! | 
Je te ferais donner le fouet, si tu 
ne paraissais pas si bête ! 

Sous l'injure, Desmaretz recula 
d'un pas. | 

— Va-t'en, dit Marie, va-t'en! 
C'est le fouet qu'il faudrait à un 
sot de ton espèce! Oui, le fouet l. | | 

Maintenant qu'elle savait ce| 
qu'elle avait voulu savoir, elle au- 
rait aimé sauter sur lui, l'écorcher, | 
faire entrer ses ongles dans sa 
chair et le faire saigner pour qu'il| 
souffrit. Elle répéta encore : 

— Va-t'en ! sur un tel accent que 
Desmaretz. la tête basse, se dirigea 
vers la porte. 


se refermer, elle courut à son lt 
et s'écroula pour pleurer. | 

Ses nerfs étaient à bout. Elle avait 
enfin la preuve de l'infidélité de 
Reginald et de sa trahison. Com- 
ment désormais pou elle accor- | 
der la moindre confiance aux 
conseils que lui donnerait le che- | 
valier ? Comment désormais croire 
en lui? | 


accompagne, dit le domestique 

Les deux hommes sortirent rs 
dement et franchirent la gri 
d'entrée, Ils gagnèrent ainsi, en | 
quelques pas, le tournant du che- 
min. 

Desmaretz cherchait des yeux 
Tanıma) blessé dont lui avait parié || 
le chevalier, Mail il ne chercha pas 
longtemps. Tout è coup, une brû: | 
lure cruelle le mordit au visage. I || 
porta les mains à ses joues et .es 
Fetira ensanglantées. Il comprit tout 
de suite qu'il venait de recevoir un || 
coup de ce terrible fouet qui servait 
à mater les plus graves révoltes des 
esclaves. I] poussa un cri de dou- 
leur et de colère. Mais il ne put 
faire un geste. Maniée par une main 
experte, ‘a lanière de cuir vert 
S'abattait sur lui dgseconde en se- 
conde, lui zébrant le visage, les 
mains, ʻe dos, la poitrine. A chaque 
coup, il hurlait. mais le che: 

n'a ait pas. D n 

sait à faire sauter le misérable, 
faire danser en lui fustigeant les 
jambes. Et. plus Desmareiz sautait 
bant. plus les coups le forçaient 
tant ils étaient imprévisibles pour 
lui, à faire d'étranges et comiques 
contorsions, plus Maubray riait aux 
écats. 

Reginald ne s'arrêta que lorsque 
Desmaretz, épuisé, roué, ensanglan- 
té, se fut couché sur le sol en im- 
plorant grâce. 

— Voilà, _conel 
comment, chez moi 
espions. Que cela te ferme à jamais 
la bouche. À la prochaine occasion, 
non seulement je te couperai les 
deux oreilles, mais encore je te ferai 
attacher, aux quatre membres et te | 
mettrai dans Le deggière une bonne 
charge de poudre avec une mèche... 
Maintenant, va demander à Julie, 
qui a aussi un mot à te dire. qu’ 
mette sur tes plaies une bonne pi 
mentade, pour qu'elles ne s'infec- 


tent pas.. a a a 


(Copyright 1950 by Robert Gaillard, 
and Paris-presse-l'intransigeant) | 


C'était le 


lectes régionaux, 

Ce Charles de Gaulle n'était pos général. C'était l'oncle du fondateur 

il adressait au corps législatif une ” pé 

tion pour les longues provinciales “. Trois o! 

l'origine du premier congrès celtique, qui se 
€ 


Madame | 


du R.P.F. Et 


couvert 
pent s'évanore, mals, 
laissez pas blondir ! Quand Ils mont 
presque cuits. malez, poivrez et ajou- 
tez quelques cuillerées de crème fral- 
che naime.. laisen mijoter un ins- 
tant et servez 


pagnent de cheveux q 
Vous êtes dans ce cas, il faut deman- 
der conseil à votre medecin : vous 
manquez de calcium 

phat 

Pour vos 


vogu 
| parer. N 
pas 


sionnelle. des 
visagée, Terir co 


| dan 
Lorsqu'elle eut entendu celle-ci | | l'en 


VIENT D'ÊTRE ADOPTÉE 


Elle concerne l’enseignement officiel 


des langues et dialectes régionaux | 


ES députés communistes n'ont pos hésité à voter une loi dont le! 
Charles de Gaulle. C'est | 


L premier et lointain projet a 
le loi i i 


t en 1870 


Un propos de... 


hommes 


…Denise BOURDET | 


CONSEILS : 


@ pour décider vite 


VOICI QUELQUES SU 


3. Lima 


16 Choux au lard: 
8. Char 


surtout. 


e il suffit d'y penser 


es marbres (dessus de com- 
je cheminée) en 
ne eau de meon noir 


Ne 


ongle: 


toujours, mais vous risquez de perdre 
vos cheveux et de ne jamais les voir 
repousser. 


HOROSCOPE 


pt 22 oct.. mai 
mrs-20 avril 
20 mai. Ils pourraient ea 
une injuste soi 
des ruptures 


enfants doit être en- 
Me de leurs désirs 
de leurs dons. 


rès-midi. — Du 20 au 31 


į janvier inclus. les noms du bonheur 
sont à Caudine, Claude. 

tie 

plumes de pao 
portent bonheur. L 
Fe bieu-paon et l 


Désiré. Gi- 
ei Aimé Les 
a noves 


Ariane. Estell 


e 


res $ le A. le 11 et le | 
res à succés sont la mode, la coit- 
fare, ia partumerie et les produits | 
de beauté. Ne pas décourager les ten- | 


originales et créatrices de | 


nt plus de mé. 
travai- | 
n'ont pas que cela à 


GESTIONS 
D'APRES LES POSSIBILITES DU 
JOUR : 

1. Salade de pommes de terre : 2. 
Filets de harenss : 
four : 4 Blanquette de veau 
nard aux harico 
7 Beignets de choux-fleurs : 
pignons à la crème : 9 Salade d'or 
ges. 


© pour cuisiner mieux 


CHAMPIGNONS A LA CREME. une 
recette de Mme Pern lle). 
chez, lavez les champignons de Paris 
Fasuyez-les et coupez-les en lamelles. 


= Epi- 


lavant 
d'abord, 


ou de phos- 
z pas dans cet état. 
tout s'arrangerait 


plus tôt il avait été à 
t à Saint-Brieuc. 


cel 

sance et 

en Bretagne. dans un collège 

Ullois qu'i! rencontre sa vocation 
Une « bienheureuse indisposition » 

l'avait conduit à l'infrmerie. On tu 

prêta un livre i : « La pe 


Chouannerie ». 
— J'essaierais vainement, dira-t- 
es sentiments 
la Bretagne ; 
nt, Je me 


| même qu'un jour je saurais 1a 


que de n doption, je 
mis à t lettre par lettre, 
les mots pour moi si étranges 
de la ballade #vapnetaise de M. de 


la Vilemarqué: « Emgann Muzi 
iae ». 


Un Parisien bretonnant 


En 1864, 0 était atteint d'une pa- 
ralysie des jambes qui lui interdi- 

it tout voyage. D n'ira pas même 
au Congrès celtique. Mais il est de- 
venu le plus bretonnant des celti 
sants T publie des articles sur le 
celtisme, écrit-des vers en langue 
bretonne et assure les bardes de 


Bretagne que si « son corps se 
ouve retenu à Pi son “esprit 
vole vers eux » et que, pour être nè 
à Paris, il n'en est pas moins Bre- 
ton. 


n ne 


s'appaile plus Charles de 
mais Charles A Vro C'ha 
anserIption bretonne de sop nom 

n barde qui signe e Rossignol 
du bois da la nuit » écrit sur lul 
un long poème qui débute ainsi : 

« Un monsieur de Paris, nommé 
Charles de Gaulle, homme, de 
science et de cœur, a Composé un 
posme en notre langue qu'il 
prise pa: amour pour notre 

» Longue vie à Charles de Gaulle! » 
conatutAl. 


| Les autonomistes 
battus sur leur terrain 
Depuis, de 


été prés 
Parler 


projets analozues ont 
és sans plus de succés au 


LUE ministre de 
m publique, répondait er 
Toute mesi lative 4 
mement. des 


l'unanimité des députés a voté, sans 
bruit, ni discouus, eette joi qui donne 
satisfaction aux régionalistes. 


La lol ne s 
B 


preuve fa 


au bacca- 


sera créé aux facultés 


32, avenue de l'Opéra. OPE. 97-82 


CITIZEN KANE 


d’Orson Welles 


Version originate 
Dern! 
@ Le There du Gymnase a 
les dernières représentations de + Une 
Femme Libre », In pièce d'Arm 


Salaerou, de l'Acidémie Goncourt 


Charles de Gaulle mourut en| 
1850, à 43 ans. Sa pétition au corps 
gisi r l'enseignement des 1 

Fues provinciales, n'avait pas 
suite La guerre l'avait fait oublie: 


plas bretonnant des Parisiens. 


UNE LOI PROPOSÉE EN 1870 
par Charles de Gaulle (l'oncle) 


| HOTE DE "Al 


LE LORD-MAIRE 
D'EDIMBOURG | 


endurci 


Lord Murray, lord-maire d'Edimbourg, est depuis hier l'hôte 
est prand, sympathique, a Tair tres gai et porie ses quarantesept ans 
Sléerement Le Conseil municipal de la Ville de Paris l'a invité à Venir s'y dis- 
iraire ei vy reposer pendant quelques Jours. Ce n'est pas une vite officielle. | 
Le lord maire compie sans doute retrouver quelques amis, faire de bons repas 
œublier provisoirement dans ia gaieté des soirées parisiennes, les graves soucis | 
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Les personnalités les plus marquantes du 
Tout-Paris ont assisté aux demi-finales 


S jeux sont faits — et tout va encore. Le Grand Prix de la Chan- 
son, organisé par l'A.B.C. avec le patronage de « Paris-presse- 
l'intransigeant », après trols demi-finales, n'a plus, pour ses deux 
finales, que quinze chansons dans le parcours. Quinze chansons aux 
beaux titres, aux beaux refrains, aux couplets tendres, mélodieux ou 
riants ! 
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a eu lieu ce matin en présence de M. Maroselli 
ministre de l'Air, et de trois généraux 
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— À genoux, les poussi 
D'un seul mouvement, les 
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lis étaient là près 


eent cinquan- 
te, élèves du recrutement direct et 
élèves officiers d'active (EO.A), di~ 
visés en deux promotions. 

À droite, avec pour toile de fond 
les classiques hangars métalliques, les 
troupes rendalent les honneurs. 

Face m ves, les officiels : M. 
Marogelli. ministre de l'Air : le gé- 
aéral Lechères enef d'état-major gi- 
néral de l'armée de l'air : le géréral 
Vallin, inspecteur général de l'armée 
de l'air général Chassin, cvm- 
mandant la Ii région aérienne, di- 
recteur des ecoles de l'air ; le colo- 
nel Leroy. commandant l'école de Sa- 
lon, et M Baylot, préfet des Bou- 
ches-du-Rhòne 
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Promotions Brachet | 
et Jallier | 


Debout devant ceux qui avaient un 
genou à terre, de parrain des promo- 
tions. un ancien, se tourna vers le 
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— Mon général. quel nom désirez- 
vous que porte la promotion 48 de 
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Le nom du capitaine Brachet. 
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5e déroula la promotion des 
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RITA HAYWORTH 
A QUITTÉ 
LA CLINIQUE 
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LAUSANNE, 20 janvier (AP). —| 
Rita Hayworth a quitté aujourd'hui | 
la clinique de Montchoisi. où naquit le 
28 décembre la princesse Yasmine. «n| 
compagnie de sen mari, le prince A'i 
Khan, 
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MARCHE ANIME ET SOUTENU, OR DELAISSE 


Dans l'ensemble, le marché s'est bien tenu. I a été plus animé qu'hier 
et ia fermeté a éte à peu près générale, plus nette, toutefois, chez les Courtiers 
Parquet, où les écarts sont faibles et où lon ne sa signaler pius 
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a fait 


grand-mère, l'héroïne JOUVET 


de sa 


de sa sixième pièce 
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A grande Pauline et les petits Chinois », pièce nouvelle de René 
Aubert, va être créée sur la scène du Théâtre de l'Etoile. 
Pourtant, il ne s'agit pas de music-hall. L'histoire de Pau- 


line et de ses Chinois est un drame bouffon... 
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LE BAL DES VOLEURS 
c'est la fête 


du théâtre 


renant « Le Bal des Voleurs », 
M André Barsacq nous permet de 
prendre à nouveau contact avec une 


pièce qui demeure unique en son 
genre dans le théâtre de M Jean 
Anouilh. 


La voilà qui sort de l'herbier aussi 
fraiche qu'au premier jour et parée des 
mêmes grâces. Certes, c'est devenu u 
leu commun chez ses commentaieu"s 
que d'en faire une sorte de réservoi 
de catalogue, où Jean Anouilh puise 


plus tard les personnages de ses pièces | 


postérieures. 
ee Gui ont plus surprenant c'est que 


pardonné dans la 


point réalisé ce 
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qui vous oint le cœur de rosée. 
En lever de rideau nous retrouvons 
émlement une vieille connalseace 
« L'enterrement », de Henry Monnier 
Une pochade magistrale, d'un com! 


Eoma. 


Excellence soie où l'on se sert 
vraiment au théâtre A la fête d 
théâtre. 
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— PLACES DE 150 A 550 FRANCS — 


EN EXCLUI 


-Comme la plupart des œuvres de 
René Aubert. Déjà, dans Les Vaches 
maigres, dans La Pomme rouge et 
dans La Fenêtre de Stéphanie, le crue 
et le grotesque se mélaient tn 
timement. Les personnages de 


Aubert rient à travers les sanglois 
Pauline est ce qu'on appelle couram- 
Êlle a 67 ans 


ment « une gaillarde 
%. sse 


les bons vins et jes 
Eile se moque des 
itre de comtesse. 


les bons repas, 
beaux hommes. 
contingences, de son 
de son vieux château et de son ni- | 
gaud de fils, veuf inconsolable qui ne 


sait même pas que sa chaste et dé- 

funie épouse s'intéressa, autrefois, à 
x Chinois 

c'est Mary Marquet. 

C'est aussi la grand-mère de lau- 

teur. 


Une aïeule joyeuse 
et pittoresque 


De wa enfance sévère. Réné Aubert 
a garde, comme un morceau de cie 
jeu, le souvenir d'une sieule joyeuse 
Pittoresque. Depuls longtemps » 

le hantait. Des a fa 
xième pièce. 


e droit ne le tentai e À 2 
reprendre l'étude pa 
grand geste de mé- 


Ce 


Teste cher des inf 
Tendresse et gaité 
par hasard qu'il connut Mary 
ut la pièce et aima 
are Jsouieurs et m 


s laisse deviner. 


Claude HERVIN. 


CONTINUE SON IMMENSE SUCCES 


TE à OINECRAN (17, rue Caumartin) 


NQUIGINOI. 
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LOUIS 


voit en 
“TARTUFFE” 


un séducteur 
L 


Juon », 
doux, Molière jos 
son cœur. 

Le spectécie qui sera présenté mardi 
à l'Athence ne serg donné que trente fois | 
cette saison, (Le 20 février, Louis Jouvet | 
čt 1a compagnie portirent pour une longue 
fournée en France, en Afrique du Nord et 
à Vetronger.) Il sera repris en septembre. 

On se rappelle quelle est, pour les prin- 
la distribution de « T 


Dorsiet 
Elmire’ 


Domi- 
rnond Rent 


me 
projecteurs défochent 


onnage. 
Jouvet est trop inquiet 
pour parler 


Ni est bien difficile d'otteindre en ce 


spectoc 3 

potes ur de chant au Versailles, Edith Piaf retrouve l'atmosphère de grêce ite 

. Raymond Quéneau qui est venu rejoindre à Boston Roland Petit pour lequel il a é ne d t 
et à son ami Bon Ce dernier, après avoir chante mtréal, reviendra à New-York où Tai e 
Achard qui doit lui proposer le principal rôle de sa prochaine pièce Napoléon a couch 


marchera 


poant 


“LE DON 


D'ADÈLE” EST LE PRODUIT 


- Théâtre - Paris-presse - Théâtre - Paris -presse 


DANS SON APPARTEMENT DE LA 50° RUE 
EDITH PIAF OFFRE DES FRITES A BOURVIL 


Paris-prec=2 


avant de le présenter 
aux Américains 


par Frédérie 


| Comédien, mime, ani teur 


tivita. JE est l'accom 
ne aprés avoir 

O'Rrady écrira à non 

de Bourvil dont (l s'est ina 


(0) 


d'ailleurs 
tour un 
4 


bå 


si 


Française toujours en petite robe noire d'ouv 
‘enfant qui savent tout, avec ses mal 

Elle est gentille et « cute », la Frenchwoman, + Mad 
le nom, par l'étrange aberration des Français, s'écrit P 


yeux 


oix, c'est pour 


Quand elle élève la 
chanter ou pour rire 
im rire profond qui ne # 


ii nait spontanément à 
m qui connaissent le prix de ia 
Halte, de ceux qui ont souffer: aus 
Pour rien au monde, là ruisinière ne 
donnerait sa pixe chez Mme Pi 
N faut r T ieot, Mme Pial 
s e soir 
Les moubles, ke murs, la vue par 
In endire, les ipia et l'air rond 
nné de l'appartement, le, piany 
ei à respire l'ARérique 


enanson cuverte sur 
chanson de Mich 
es livres français, un 
aient pas là, ja 


mais même si la 
e piano, une 


ren 
nere qui entoure 
dont Pdith Puf a 
nmcurs, les mille 4 


Ils sont gentils, 
les Américains 


table 


aleura. 


gain 
pate 
«un des premiers qui aient eru en 
elle + : l'impresnrio Barrier, aa s 
eréraire. et e» petit monde de ia chan 


| que et ies Américains, Edith ? 
PU se Done Tes ces par Pierre B. ARILLET s > A salia 
$ n sPADE D piapia agia terne sip ü « Don dAdèie >~ BRUITS DE COULISSES * X paise 
les éclairages et cent aut détai tout ce q ne peut pas faire ta: #* SEMBLABLE A L'ANE DE Bt e ewerthrart » pius fartlement quo 
ECHANGES SA es SAAE seranah Ja apima — at a losespest à e heure RIDAN, M. Jean de Léir bénite! Uon o ya aneu DT a 
FRANCO-ANQGLAIS dL'raprée-midi. Oubilant leur falig amabiement revome| S'en de es piéces pour ured: | Maian Vaomlors comme a, T 
POUR LA 100 menos tel mouvement. telle sortie une f ia, dix fois. Due naa ae aea at Sao) Tu ne peut pas imvriner ie n 
du Tramway nommé Désir | KO Abe aa seias al une PRF een) S nTa n atib s Che! € omemiere ct quand lime pie 
* s Le Tramway nommé Désir »| mise en scène a été minutieusement se Nadaud. son mari dé-| Seville de lui, « Les Femme, de, OPIN. ir lendemain. tu m'entend 
à réglée d'avance bonnaire et pante 4, Danie ih =, a éié créé avec sucrés à d eultte l'affich 
€ le moment où l'inquiétude. uet son fils, qui joue de ia! Bruxelles M. Jeen de Létras et, l'eiie ps enir un peu, 
le théâtre tous les doutes vous envahissent. Ma trompette dans une cave de la rive ln pius grande perplexité. à Paris. Ceia coûte trop cher ' 
la troupe qui joue la pièce del rira-t-il à Paris ? Parce que j'ai cadre des manifestati s crovals ferme 
A dorae ONei « Cette fois, ça y est » 
ramway » francais. k se exe ren, Elle trouve ça drôle, a 
échange n'aurs évidemment ar 
C'était à Pâques dernier. Un a z k 
““m#"#+ Parents modèles, Martha Eggerth 


le j'ai e + Le 
don d'Ad ayer de 
distraire fy suis parvenu 
Vous me direz que ce n'est pas une 


e 1 Prenant tour à to 


rétére 


Voix de mes personnages, j'inventa 
les rôles en les vivant moi-mên INSTITUTRICE du Vésinet n'a duo devant M le 
A croit pas ses oreilles Eile a de-  chever lunio x 
Une nouvelle Bécassine mandé à son seui élève »méri. na gea i 
Je pense que des familles n. Yan Tadeusz, qui, à cinq E x à Y 
bourgeoises se reconnaltront dans la n semi, Interprète dans li, biond comme è 
folle et sympathique famille des! | sue originelle les com- comme son pè sient comme le 
Veyron-Laffite. N m'a suffit de re-| P na pays différen deux. Mais t 
t autour de moi pour en trou- Quand tu sers grand, hu seras réalisa po 
modèles. toux difiérents | chantiur ? ti odes couleurs de Marine el 
x “el Yan. jen ai asez de jer entendre 
mprunte e îe 
Cette boutade po ne enar 
frouver l'histoire toute simple. e Le 40e 
un peu bête d'Adéle, cette nouvelle > raton de vivre 
Bécasaine bref. tout ce que représente l'enfant 
Adele est douée d'un extraordi- | pour les lecteurs de romans honné 
naire don de double-vue. Avant de, Car Yan et Martha sorte 
Fe perdre, elle somera le désorqre et| out droit de la bibliothèque rose clame Yan e 
ies estastrophe (benignes d'ailleurs). Lal. c'est le travailleur conscie De la chaleur, de la q 
funille Veyron-Latfite quil cieux. Ñ prend s besogne par e impor Martha e t 
naivement avoir découvert) bon bout et l'accompiit avec exacti- les glaces 
Une source intarissable de bonheur] tude. Qu'il gagne des milions « 
St ae prospérité. Mais tout sarran-| chantant alors que son père mari- p 
fera tés bien. car situations et| vait pas A boue er son budget en 
Personnages, tout n'est qu'un pré-| trisant jer meilleurs petite pains 
fexte. Je le répète, un prétexte A| Pologne, c'est un mystère pour lu 
faire rire hoen rit, en Disant ses peux de 
Ajoutersi-je que je suis un au-| samourai obstiné et cela guffit à w 
teur comblé puisque les deux prin-| bonheur. Avec Martha et Yan II. 


cipaux rôles ont été confiés à Gaby 
Sylvia et à Suzarhe Dantès, et que 
dés la première minute. Adèle et 
Edmée Veyron-Laffite avaient, dans 
mon imagination, emprunté 

Visages ? Gaby Sylvia, l'inoubliable| F 


Une pâtisserie de Hongrie 
Eite est suave, ornée. brillante com. 


me les påiisseries de sa Hongrie natale 
je de chanteuse et de grand bous 


SURVEILLONS 


BROUSSAILLE 


DEMAIN 


tofste de à Huisclon » qui avait| peols aux aspirations artistiques refou-| | BIDASSOA, 

MX Toit dans e Voyage à Washing-| lees, elle devait, comme dans les opé-| | CAPITAN G 

ton » une composition d'un humour} rettes, plaire au ténor sorti de sa bou- | 

binnnen nhégte pas, cetie foisci.| longe et être irrémédiablement s-| | CARUS 

$ Yenlaidir et à se ridiculser, quitie| duite par luk, ne en 1908, à Bere) | ne 

À apparaitre au troisième acie dans ost ce qui advint en 1934, À Ber. je pe 

tout Jat de son naturel lin, Lie y nes nm « Mo BONJOUR, 
Quant A Suzanne Dantès, elle] cœur l'appelle Y appe erent we 

piaia uu personnage de la mère sa| se répondirent si bien dans les sept| | VICHNOU, œ 

Poupue hrésistibie. son admirable| langues quiis parient couramme 


cheval du jour 
CARIOCA 11 
Le coup de deux placé 
BOHEMIENNE =" VILLAGEOIS 
Les grosses cotes 
CHAMPALU = ARMENTIERES 
Le forme : l'entroineur, CHOISSELET 
le jochey, RC. SIMONARD 


frel : elle brûle les planches et| l'un et l'autre, qu'ils continuèrent le Le 
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Monté - 250.000 fr. - 22: 
| 107 BETHANIE n (A F 
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LE (A. Marie 


gne : BRINDILL 
te d'Or. Outsider : Bossuet, 


| PRIX DE THONON 
Atalé - 10000 fr. - 2330 m 
MF. Bemard 


VOULEZ-VOUS CONNAITRE GUY MARLY ? | $ RRI A re 


BRAVO B 0 
BIDASSOA «F 
BEAUMONT ʻA 

EC 


S ses cotes Ce sont les = Somedis des Vedettes le photo tirée 
voici permettra à la gagnante 


isi bon octeur de t 


désigne 
Outsider : 


et Jean Kiepura ne jouent leurs 
: scènes de ménage qu'au théâtre 


et chet d'orches! 
es apaise en 


Sylvio Mos 
Line 


a dynartie 


me TOURNAIRE 


de 
teur at poite, Frédérie O'Brady a dérouver 
pnateur de Row 
traduit em angia 
et 


OBRADY 


peintre, comp 


les aventu 


NEW-YOR 


allume les bougies routes dans la salle à manger. La cu 
a le trae. Est-ce que le gigot sera réu a 
? La patronne, c'est cette curieuse Frene 


ns d'enfant qui donne 


évonue s or 
France, Des s 
menu. des 4: r 

ML Qmd dormer-vous, Fin ? 
mande Barrie 


Soudain, elie bond 


train de La e, au'eile eha 
t e faute E s nute 
en anga 

comme Baith Piat : ee petit brin de 
ferure saii émouvoir Je raibie din. 
ele du e Versailles » e eiie a 
falt pleurer la foule cart fols à LA 
BC et à L'Etoile 


LA VIE 
D'HITLER ET D'EVA BRAUN 


RIVÉE |; 


VI \CENNES, le 21 janvier, à 13 h. 30 
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G. Rouss’ 2250 

i CALVADOS IM IR. Picardi., 2239 
M. Riad 

Carré 

AL Liber 


CARIOCA M et € 


oni er = César V L 
PRIX DE VILLEDIEU 
Attelé - 200.000 fr. - 2100 m. 

cet ALLEL BAUSSY 

ss AVIATOR 4J. 


A MA CADETTE s 2700 

AM. DE JANARI A à 

AS D'AIOLT L À à S 

Big ALEC i3 Bert 3 
ANDREZRE H 

AU MONIER 

Akita oi 


NN 
NEUrEn 
Ancon 
ARMENTIA 


Lu 


vire rw 


PRIX DE REMIREMCHT 


tin 


AUS ot A 
AV. Outsider : Adonis I 
PRIX DE VITTEL 
Attelé - 200.000 tr. - 2250 m 
so VIS. DU SOIR iJ. E: 
Maé VALMY (A Brekie 
#04 VESTA (R Jonie 2 
#05 VICHNOS i terih à 
503 VAL D'OR J Jan on 
Bo VACDRETIL H" D 
So VULCAIN F À î 
59 VAUTOUR H Hord 
MI VERDUN Willes J Ki 
VIF ANSENT 
X n 13 Pa 
y ONANTAIS 
¥ € 
N x 
VRAI AMOUR J Ds 
N YA CH 7: 
Y TINE Vi H Peut 
WILL, iR. Gaye r 


Paris-press 


Une déclaration du président du Conseil sarrois : 


“LA SARRE A LE DROIT D'ORGANISER 
SON PROPRE DESTIN ” 


…t le gouvernement de Bonn 


ASSEMBLÉE : 
LES INCENDIES 
DES LANDES (fin) 


lay, ministre de T'Agrieultun 
a développé ce matin, devant 17 dé. 


FRET EE à â ires” 
CE as à se mêler d aff 
z m es 
ae pr ee awaa] M A pas à se mêler de nos affair 
948. le nombre des incendies est pasé | 
t à 181 Cp ui de hectares dé- | SARREBRUCK, 20 janvier (A.F.P.). 
à 15000 2 ae JOHANNES HOFFMANN, président du Conseil sarrois, a dé- 
ut de 1949, l'administration claré hier soir, au cours d'une allocution radiodiffusée : 


pouvait déclarer que la tort de Gus 

Some était “mauvée Quelques mai 

x l'incendie de E- ymi 
ire années d'i 


+ La presse sarroise s'est occupée dernièrement de maints 
faux pas de la presse allemande au sujet de la Sarre, à l'occasion de la 
visite à Bonn du ministre français des Affakes étrangères. La presse 
mondiale a également dénoncé j'im- 

modération et je manque de réallume D'autre part, le ement d 


pouver 
des attaques allemandes contre la arre a rendu liques, aujour- 
ui, Une adrie ce "mesures destlndes 


Sarre J'espère qu'on comprendra en- 

fin en Aliemagne que ce n'est pas À À juguler toute gande en fa- 
veur du rattachement de Ja Sarre à 
l'Allemagne occidental 


pis ordres du jour. 
. l'autre communisme. le 
troisième socialiste et MRP., qui ne 
se ressemblent guère que par leur lon- 
geur démesirée. 

in véritable éclatement de la 


un moyen de susciter à l'étranger des 
sympathies envers ja Répu 


majorité dont M. Valay s'inquiète lemande, La posi 
vie dont M: Valm è lemande. La position nete de M ji 
adepi en amet 3 Majorité est] Acheson, secrétaire d'Etat américain, Mesures contre l'agitation 


au sujet de ja Sarre, devrait parti- 


Panel de lstie. eue Les lols approuvées hler par le par- 
= eu 1érement à 
tout solt misen œuvre pour preserver | Suit iepent rrol, et qui entreront pro- 
niorit de Gstroare milieux ai emanda bablement en vigueur ja semaine 
En dne'dent, set lors do| sarron 50 prochaine, prévoient des pelnes pou- 
e du dernier paragraphe. qui tait | le yant aller Jusqu'à un an de prison 
confiance au gouvernement pour ap-| Un de la Sarre, bien que 90 p 100 200000 francs amende poar jas nee 
phauer la politique recommandée par| de la Population en ait domé e sonnes coupables d'attaquer le pouvero 
L'Amenbiée : on vou mandat À ce gouvernement nement ou ja constitution Se Ja Barre. 
sr gouvernement de la Sarre, a de répandre des bruits destinés à siv- 
conclu M. Hoffmann, n'abandonnérs citer des remous parmi la population. 


ent repoussée. L'ensemble de l'ordi 


joie qu'il a poursuivie depuis de créer une agitation susceptible de 


Era 


de 130000 francs (bénéficiaire marié) 
les limites des resmurces exigées pou: 
l'octroi de l'alloeation 

commission prove ensilte 
d'augmenter de 6000 francs le mon- 
tant annuel de cette allocation gui) « 
doit ainsi atteindre 42 000 francs pour 
les villes de moins de 10.000 habitants 
5 000 froncs rour les autres villes, et 


meia, aurait observé aur le visage de 
la Jeune femme quand elle pénétra, 
cetie nuria, vers 2 h. 20 dans is 
chambre de sa maitresse, 

« Le trismus, noterait notamment à Après le « trou de trois heures » 
sujet le Dr Desrobert, ne peut être ©! les « 350 cm3 d'alcool », 11 faut 
provoqué. en aucun cas, à la suite  #'eflorcer autourd'hui de résoudre un 
d'une ingeation d'eau de Cologne ou Nouveau rébus aussi déroutant, d's 


Un document 
à sensation 


d'alcool. 1} dû. obligatoirement. leurs, pour les profanes que la position 

On irt SR a des intaitons de la moras oi de TEDi adonido par le ue d astrus. 

no ufr avant éié adowtée A| Ges dents. au tetanos, où A labsorp- tion au cours de l'interrogaloire eur 
runanimité par la commission du Tre! Von dune. doe thd/terminte de le fand de Joas Da SIYA : 

ouii rent t| aurychnine qui em A ia fois antidote | Pour les partisans du jeune Brón 


TAwembióe 


LE DEBAT 


discussion par tien, la journée d'avant-hier fut, pour 
la dense — après le double écher 
avait subi en se voyant refuser 
reprises la liberté provisoire de 


et toxique particulièrement dangereux 
| ne donne pas de Nevre mais détermine. 

À coup sùr, un dat romateux, Mat QU 
dans lequel se trouvait Monique quand à deux 


maw aR Joas Da Silva alla chercher, dans ea Son client — une incontestable vie- 
SUR LES ACCORDS | Samire is nurse de m Sie » PE Pech a préféré garder Intactes 


D'où, en termes précis, une présomp- 
ton grave contre Jons Da Silva, Or, 
Interrogé sur le contenu exact de ee 
apport confidentiel, un des avocats 
du jeune Brésilien m'a Certifié que ce 
rapport n'avait jamais été communi- 


ses armes, rélorquent ceux qui croient 
à la culpabilité du souriant pension- 
naire de la villa Chagrin. N a jugé 
plus utile de laisser venir à lui son 
pour mieux laccabier par 


franco-vietnamiens 
n'aurait lieu que jeudi 


de l'après-midi M. | ué à la défense. 
5 ren à Thot SL] C Drauire part, ayant demande à mon > La reconstitution de 1a nutt tra 
Quel le. interlocuteur si M Pech avait, dans ue de + Fazenda » qui 
s Mosh, son dossier, ce document, ihêsita aura lieu prochain, à 10 
fian au Diag Le mini Aoma FeS, Sera, en quelque torte, pour 16 
se! Gi me permet FR quelqu mare ao le verne, > 
de Enfin, M: En æuslongue. repré trop flegmatique I 
j prune beal ds ie Der Hole A 
ne Sun, Se aus tolé tout denir dun T est possible, en effet, que M. 
maan eme de JO) rapport comen e ansora D Bayons Pech alt serré pour cotie recone: 
cation, des accorde enire] rapport, s Ofcieux » Utatoa — ponden! tauot. 20 sova 
e n A robables ê m smee l'on s'en ony À ces Fau . a ne certaines daa re 
Die pd marat oome | durent déclarations, m M Path nt état de siene sera ordonné puton 
ERE ol memait opore | a dctense nt a parte civile nauraen! de ja s Fazenda s — les principaux 
Dee MINANE TEEN ee Sonta quai pourrait avle "asna toa 
| nditions, c'est le débat! qui aurait été. pourtant, expédié de Jeu. 
na Menara on olenes] Pare 07 a ue maim Hole etes Donne A ue 
| Ce document — nettement défavo- nnencer, aujourd'hui, qu'un docu- 


ABATTU PAR LES GENDARMES 


Balaïd Said 
n’était pas 
l'assassin 


des épiciers 
de Rehon 


NANCY, 30, Janvier. (Dépêche 
4 Pari l'intransigeant >.) —| 
Belaïd Saïd, abattu Jl y 

géndermes de 


-preas 
‘Algérien 

a un mois par les 
Tixi-Ousou, n'était 
double assassinat 


uteur d 


7 
des ésiciers de 


g 
u'on, 


re 
. colinei étrange, 
avait effectivement quitté l'Alsace 


re ages voté par 410 voix! La fin de la guerre, pour je bien de troubler les relations de Ja Sarre svec 
à x % lous les Sarrola. » se voisins. 
L'allocation aux vieux = 
travailleurs 
L'Awembiée soocupe au cours de I 
idi de l'allocation sux Vieux F 
urs anlari (Suite de lo première poge.) rable A Joas Da Silva — existetil ment plus Important que ja lettre 
Lait en premier lieu de por'er| acienutique définitive du « ramus » YTAment ou sesti) égaré entre la ca- erite par Monique da Siva à M. 
de 100000 francs À 141009 francs et| que Maude ia nuns del Daai? pitale et Bayonne ? Nano da Silva et dont ii ne fut 


Un immeuble de sept étages 
-appartenant à l'Education nationale -| 
brûle rue des Vinaigriers 


Onze grosses lances en action | 
Dix pompiers blessés | 


LES GAULOISES 


À 
z 


$ 


fl 


“4 


UNE SKIEUSE $E TUE 
CONTRE UN ARBRE... 


er, descendaient! 
en groupe ce matin sous la conduite 
de leur moniteur. M. Bodin, pour ita 
Vallier leur technique des virages, 

À 150 mètres au-dessus de l'entrée Ge 


ans, de Marseille, manqua son virage 
et fut projetée sur les arbres situés en 
contrebas. Elle s'est tuée dans sa chute 
~ET UN SKIEUR 

EST EMPORTE 

PAR UNE AVALANCHE 


TOULOUSE. 20 janvier (Dépêche 
Pr 


lirou, 


olé. Le ieiétérique ne fonctionnait 


pas. 
Le jeune Dinat, surveillant, résolut 

de se rendre sur le 

en compagnie de M. Estrampe. Ds par- 


chantier en skis. 


Ce carnet, dit-on, pourrait expil-| tirent tous deux dans l'après-midi, 
geer, Sairement, certains, f ranis seul M. Estrampe devait parvenir 
rame jusqu'alors inexplicables. au but. A quelque cent mètres du 


« J'ai tout pardonné » 


Notons, pour terminer, que Joas 
s sa cellule, la visite 


accompagnée 


de son mari, le commandant La- 


> Maintenant, c'est fint- 
Des Miégrammes de sympathie 
et’ des lettres d'inconnus, postés en 

lemagne, en Yougoslavie, en It 
en Angleterre et en France oa 
viennent chaque jour à Joas Da Silvi 

a confié, hier soir, le commandant 
roche 


sIyen a 


d'em 


uvante, d'odieux. | 
de touchant 
expidiės par des petite 
mentales, d'autres enfin amusa 
vraiment inattendus. 

> J'ai vu votre nom, lui écrit no 
tamment un coiffeur, dans le jou 
nal.:Je désire exercer mon métier | 
au Brésil. Pouvez-vous me conseil 

m'envoyer tous Les renselgnemer 
nécessaires. Ci-joint un timbre pour 
la réponse.. » 


chantier, le jeune Dinat avait été em- 
porté par une avalanche 

Une caravane de guides de Barèges 
est parile à san secours, mals I] reste 
pen doir de retrouver le corps du 
Jeune skieur 


UN FAUX 


AUTOGRAPHE 
DE SACHA PROVOQUE 


| UN PROCES 


M, Olmi, juge d'instruction 
miné son infor: 


ton de luxe de 
nd ». avalent été 

de son nom. 
‘Ces pages i 


tréas avalent été ven- 
dues par un courtier à un libraire de 
la rue Réaumur. Mais le courtier avatt 
wé par un ami. et la signature 
grossièrement mitée au 
‘aurait pu, dit-il, tromper per- 


Parquet va exsminer si l'affaire 
‘d'être renvoyée en correction- 


la substitution du pouvoir militaire 


première lemme. Elle lui a lalssé deux 
sù pouvoir etvil en Indochine. 


{ remi 3 
Suaa: dai to: promiise paga. enfants : une fille qui a mah 


Suite d'une bagarre sur is piate- "Dons pon espri lui sul pouvait seize sns 61 un Baron 
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missaire spécial de ia de Lyon tulon. N était normal qu'en le retrou- Quii a —nfi2 à son frère endel 
en ‘saisit. une copie sur Fun des ama- vA 2 loriane de ia diflunon dun © Ce frere endet cs cheminot à Galas, 
gonistes Le détenteur est un Vietna- rappor: dont lelfet pouvait apporter en Tunisie, et secrétaire de se Pédé- 
Men communiste., Do Dan Phoe a. [a Bainan. Fation synäkake. Comuns Mi, 1 eot en 
ie ne serait qu'une curieuse, coin- reisiin de camaraderie | Permanente 
cldenes si cils Samana rapidement , vec Boutanguet Taimane e 
fea Topeetenns au ewur de Tntriaue L'agent secret ME Fe de aindant trente ana — de 
interrogntoires en perquiaitions, om FUnion der syndicats de Tunis. 
So er CRE, empire professionnel Bouzanquet e: Reyré cadet pot ves 
Fret manie = de nr lu Re 
féorpés du rapport Nevers chez Dernier grand sujet de la distribu- Congés de ls CGT. à Nantes. Ro- 
Houang Van Co, représeñtant officiel tioi. volet enfin paraître Roger reyré. - Peyré vint voir son frère et 
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Li gwun primaire. mals pol {Organisation de Résistance de TAT- 


froidement courtois. San caractère va- 
gaoend l'a entrainé Jusqu'en 1938 mur 


ur prendre contact avec tous 
distance tunisienne 


Avec Houang Van Co sont entrés 
en scène deux autres grands premiers 


mée) 
les éléments de ri 


Toles Ge l'aflalre : le général Mast eh le chemin des émigrants I » parcouru et assurer leur liaison avec la rénis 

Roger Peyré jes savanes, la forêt brésilienne avec tance métropolitaine, Pour recuefilir 
On connait le personnage presti- la macheïle des chercheurs de caout- aussi fous jes renseignements ill 

pis de lancio Pérident finérai da choue à in ceinture. 1) y a appris ie taires et politiques qui peuvent sers 
fance en Tunisie. Lui aussi est un  Poriugnis et l'erpegnol. TI y a noué vir la cause aillée 

beau soldat. Ài a, par conire. fait pres- des relation qu'il doit dtre bien  Bouzanquet hésite, C'est alors que 


survient le cadet Jacques Peyré, qui 


que toute sa carrière en Orient, voire content de retrouver aujourd'hui dans 
en Extrême -Orient son nouvel exil lève cette hésitation 

Le rôle d'un officier, sur ces terres On a dit déjà qu'une fal!ilte, pas  — Tu peux y aller, il n'y a pas de 
oi plus qu'une condamnation de prison danger. 
ies limiies du meter militaire I y pour recel, ne l'aval! empéché d'être Ainsi, Roger Peyré recueille-t-1 


décoré de la inai des Informations du plus haut Inté- 
rêt que Bouzanquet tiendrait Jute 
mème de ses informateurs de FAT- 
senal, des précisions. notamment, sur 
le mouvement des sous-merins jtae 
liens en relâche sur les côtes de 
nisie, 


est. par destination, le représentant 1e de M. Teitgen et 
Plus digne de son pays. 1 en est aussi 

le meilleur t Bret, faire 
du renseignement comme de is diplo- 
lui est une véritable raison 


ane la cour des Invalides, de la eroix 


néral Mast qui certifiait ls 
services rendus par Peyré 
tance. Services qui paraissent incon- 


On peut trouver ainsi quelque ex- 


RO génern) Mat de s'intéresser teslables au témolmage de tous œux Ii peut paraitre étrange que Roger 
overeen t ti FA qu! l'ont connu dans l'action. ró, qui était déjà à cetie époque, 
raaa S iena WA Tous pa peyre a ouvert jure mut REAIIS aa PPT et dans la meleure 


la technique ou à la straiéme, 

A tort ou à raison, spontanément où 
sous l'influence d'encouragements ex- 
térieurs. 11 se croit l'étofle du Lyaus 
tey dont d'aucuns rêvent à haute voix 
pour l'indochine. Se théorie sur :s 
question ne laisse pas que d'être in- 


la ligne de démarcation, sur la route 
de Paris à Bordeaux, un restaurant 
où l'on ne se gêne ceries pas pour 
faire du marché noir — 1800 francs 
le couvert — mals où fonctionne aussi. 
A l'usage de tous les patriotes, un ser- 


été que, pour 
€ ses trois gosses. Ii avait 
de servir de prête-nom à un com- 


Quiétante v auei sûr que pos- merçant juif expulsé de son maga- 
« Pas d'autre moyen de résoudre le ivante, on le voit sin, le fait est que nul n's eu à se 
problè: que tralter avec Ho Chi i m plaindre de s'être confié & lul. 
TE e a 
DR aa an ie ARS 
De ont ne vanne DE Ier es 008 Abert Bonm- Peyré : import-export 


auet, A qui les communistes sont trop 
heureux aujourd'hui de reprocher cette 


T ne s'était d'ailleurs pas contenté 
de contacter Bouzanquet, D était 
aussi entré en relation avec je mie 
notier Costa, aujourd'hui président 
de la Chambre de Commerce tuni- 
sienne et qui orchestraht la résisian- 
€p saulliete, comme Bousanquet os- 
chestrait celle des s 

On conçoit maintenant qu'à 1a Li- 
bération, les trois hommes se retrou- 


vent. 
‘Roger Peyré, Costa, Bouranquet. 


kopos, en apéeillant quil dut prêt 
Fa varier iémolgnage. Le cat échéant. 
face B face pwee liniérené Tuk mèma, 
Su devant n'imporie qualia commission 


S'enquêre L'aventure tunisienne 
On comprend sinsi que le général 


sit muhalté voir triompher Ia En falt, Bouranquet le connait de- 
Qu général Revera en faveur de puls 1938 Roger Peyré a perdu sa 


x 
thèse 


avec un quatrième copain qu'ils se 
sont adjoints, 


Rossi, — un brave 


rue de Prony à Paris. 

— On a eu assez de coups dur 
dit Peyré, on v 
essayer de gagner un peu 

hacun a mis ses 50.000 francs. Au 
bout de cinq ans par apport de bé- 
néfices, ia part de chacun atteindra 
— c'était l'année dernière 
200000 francs. En prenant deux 
autres associés, on arrondit le capi- 
tal social à 1 200 000 francs. 

Peyré a fait venir son frère Jac- 
ques et l'a pris comme comptable 

Lul, enfin. se remarie avec une 
femme de dix ans plus jeune que 
qui accente de grand cœur de 
s'occuper. comme une vraie mère, des 
goves que Jacques a rapatriés. Le 
nouvenv ménage s'est installé dans 
l'appartement modeste qui se trouve 
au-dessus des bureaux de la société 
dont Peyré est nommé direcieur- 


gérant. 

Les affaires vont cahin-caha. On 8 
à peine meublé ia grande pièce. On 
mange dans ja in 
bilan, pourtant, l'un où loutre 
actionnaires s'étonne du montant élevé 
des frais de représentation que le 

ue en supplément de 
nes d'appointements 


directeur y'al 


pas d'affaires sans 
relations ». répond seulément Peyré. 
Ses awoclés affirment, de même, 
qu'ils n'ont aporis qu'après coup qu'ii 
Avalt imputé au comple de la maison 
les frais du fameux Voyage en Indo- 
chine, où i) apparut l'été dernier au 
centre de l'affaire des généraux. 
longuement 


M. Bidauit # t à 
Vos Fataions 


de Peyré avec le général Mat et 


«us 


Houang Van Co. C'est Peyré qui fut 
Incontestadiement je maillon de la 
chaîne qui va de l'on à l'autre C'ert 
Tuf que le rapport Revers, confié 
bord su général Mast à titre privé. 
vient au représentant 

néral Xuan. 

Le position personnelle du génér 
Masi a beau montrer à l'évidence son 
Intérét À la diffusion de ce rapport, 
on n'a pas le droit de douter de sa 
parole de so'ast quand !! se défend 
d'avoir recouru À ces Procédés de 
bame conspiration pour pousser son 
ambluon. 

I mest ausi bien qu'à examiner 
gun peu plus près l'autre maillon 
de ia chaine, l'énignatique Houang 
Van Co. pour découvrir que lui aussi 
avait un Intérêt puimant et puissam- 
ment appuyé par des moyens Indè- 
niabies. À ia même diffusion du rav- 
port Revers. 

Fils de madaria tonkinots, Houang 
Van Co est le type de ees étudian 
d'outre-mer qui s'éionnent, de retour 
chez eux, que leur utre de simoie 
bachelier ne leur ouvre pas touta» 
grandes les portes de la haute adm- 
nistration, voire de leur jeune parie- 
ment I à passé vingt ans en Prance 
où 1i était l'un des poulains intei 
lectusis de Ia famille de l'ancien mi- 
nistre des Colonies, M. Marius Moutet 
D'où son affiliation précoce su parti 
socialiste 

Ti pousse même, ce socialleme, de 

era “la” gauche, ` jus- 
Qu'aux frontières du communisme. ce 


parisien du 


u'au camp d'Ho Chi Minh. 
p: ramène à Paris, 


Ti le dote, à cet effet, d'une caisse 

noire de dix millions par mois Ces 
envoy 

Ur 

créer une « clientèle » 


moignage leurs convives 
qui me de reçonté on s'efforce 
discréditer Bao Dal au profit de 
Xuan « produit parfait de deux ci- 
vilisations ». Houang Van Co aussi 
dans cette affaire joue un général 
Mais ce n'est ni Mast, ni Revers. 


Le pauvre frère Jacques 


L'énigmatique Housng Van Co s 
ainsi toutes jes raisons comme tous 
les moyens de manœuvrer un per- 
somnage comme Roger Peyré, L'ex- 
posé de M. Bidault a montré com- 
ment il l'avait « honoré » de 
2800 000 francs en trois versements 
pour son Voyage en Indochine. L 
même a précité. dans des décla 
tions h hier à l'un de nos 
confrères, que Peyré était parti pour 
l'Indochine peu après le général Re- 
vers, Dour en revenir un peu avant 
i Tavait muni avant son depart 
d'un premier viatique de 300000 | 
francs i ne compléta la somme à 
2 millions et demi quau retour, | 
mission remplie. Ï ne versa enfin 
pome See du -i que plus 

rd. encore à fonds perdus, recon- 
saja mine, 


du rapport 
elsé, que seule avait f 
cetie diffusion, la pa 
confidentielle, mais non secrète de 
ce rapport. | 

‘Tout le monde n'admet pas aussi | 
tacilement, aujourd'hui encore. que |] 
ce distinguo suffit à écarter, en Toc- 
currence, l'application de l'article 78 
du code pénal qut sanctionne la di- 
vulgation de secrets intéressant la | 
défense nationale. 

On peut redouter aussi que la fui- 
te n'ait pas été limitée, malgré les 


apparences, aux 
et que l'autre partie du rapport soit, 


ont adopté 


troub! 


- LE RAPPORT DU GÉNÉRAL REVERS 


par le même chemin, parvenue jus- 
qu'au quartier général, d'Ho Chi 


Minh, C'est du moins l'arguments- 
tion mise en avant pour désigner À 
l'une des toutes premières audi 
ces de la fu 

quéie, M Ramadier comme témoin 
numéro 1 

doute encore les enquêteurs 
n'ont-ils pas été assez nails pour 
restituer a Houang Van Co les hs- 
tes qu'il avait dressées de ses libé- 
ralités, ni au général Mast et Roger 
Peyré les originaux de leurs êchan- 
Res de correspondances Mais on se 
doute bien que de telles listes sont 
rarement sincères. De même, en 
l'absence de Peyré, 1 

toujours une voix essentielle À chi 
que page du dossier. 

Or Peyré s'est embarqué le 30 no- 
vembra dernier, à Marseille pour 
l'Amérique du Sud avec sa femme 
et ses deux enfants, en troisième 
clame après avoir vendu sa traction 
avant — son seul luxe, lui qui 
tait tant de gr 
dans ies meilleurs ri 
pour se faire un peu d'argent. 

N a laissé derrière lui un homme 
désemparé, son pauvre frère Jac- 
ques qui a toujours plié d'admir 
tion devant l'ainé prestigienx et qui 
se demande tous les soirs, dans le 
train qui le ramène vers le pa 
de banlieue où il a installé ses cinq 
enfants, s'il ne va pas perdre la pla- 
ce pour laquelle ii a abandonné la 
Tunisie, son poste au chemin de fer 
et sa retraite. Là 


Un opérateur filme 
la lutte à mort 
d'un boa constrictor 
contre un chasseur 
de papillons 


On a rapport. l'accident dont 
fut victime l'eutomoiogiste Gun- 
ter Schreckenbach, attaqué dans 
la jungle brésilienne par un boa 
constrictor, On avait également 
annoncé que ce tragique accident 
avait été filmé par un autre mem- 
bre de l'expédition, Les premières 
photos de cette extraordinaire 
lutte ® m iennent de parvenir 
en France où elles ont été ache- 
tées jar FRANCE DIMANCHE 
qui les présente en exclusivité 
dans son numéro de cette semain 
Dans le même numéro, FRANCE 
DIMANCHE vous apporte la vé- 
rité sur les sabotages des chemins 
de fer. Et FRANCE DIMANCHE 
vous emmène. pour la première 
fois, par le texte et par l'image, 
à traver. les méandres du Paai 
de l'Elysée, vous révélant les 
secrets de la Présidence de la 
P publique, voue permettant d'as- 
sister à la vie quotidienne de M. 
Vincent Auriol, de sa famille et 
de ses collaborateurs et vous dé- 
voilant les projets du premier 
magistrat de l'EtAt 

Vous saurez, en lisant FRANCE 
DIMANCHE cette semaine com- 
ment 6 fautes d'orthographe ont 
sauvé deux Corses d'une vendet- 
ta, pourquoi Pétain pleurait en 


trois petits nègres : pourquoi, sur 


3% nouveau-nés, il y a toujours 


: jur.raux ; comment les Soviets 
la machine à laver, 
pourquoi les progrès du nudisme 
lent la consciere britan 

„ment un haut fonction- 
taire du Ministère de la Justice 
3 vu enfi: oleurs, ete. 

Ne pas lire FRANCE DIMAN- 


que ; co: 


CHE cetie semaine, c'est ne pas 


vouloir savoir ce qui se pame et 


connaitre le dessous des cartes, 
tout en s'amusant, 


bleue. 


ire ‘commission d'en | 


manquera | 


| 


D 


notamment des meubles en 


Le feu sest déclaré au rez-de- 
chaussée, dons un vasie hangar brie 
tant trois camions. Les effectifs de 
mix ensernes” de sapeurs-pompiers se 
Sont poriés sur les Heux dans la 
matinle : Polmy, Chäjeau- Landon 
Blanche, _ Château-d'Enf Rousseau 
et Parmentier, sous les ordres du 
Colonel Féger. Onze groses lances 
ont éié mises en action. 

Les pompiers luttent de trols points 
à la tois : le boulevard Magenta, ia 
rue des Vinaigriers et la rue Lučien- 
Sampaix. 

Le sinistre, cireonserit en fin de 
matinée, continue à faire rage au 
début de l'après-midi 

Dix pomplers ont éié incommodés 
par la fumée et Plus ou moins griè- 
Vement blessés 

MM. Jules Moch ministre de l'In- 
trieur | Yvon Delbos, ministre de 
l'Education nationale et Verlomme, 
préfet de la Seine, se sont rendus mur 

ce matin, | 

La tâche des pompiers. qui ont eu| 
à luter conire jes flammes jusqu'à 
10 heures, a été particulièrement pé- | 
mible. Ls ont travaillé d'arrache-pled | 

m plus de trois heures, au mi-| 
leu des éclats de vitres qui tom-| 
balent des verrières, douchés par I'eau | 
pcte où périlleusement perenés sur 

rebord des toits avolsinants. | 

La violence du sinistre s'explique 
par le tait que Je feu a fagnë rapide- 
ment une remise de paille et des lo. 
caux où se Wouvalent entreposés des 
meubles fraichement vernissés 

Les voisins ont déclaré avoir enten- 
du fonctionner, vers minuit, les appa- 
Fells de détection du feu ce qui ferait 


ANS un immense bâtiment de sept étages appartenant à l'Educ: 
tion Nationale, où se trouve entreposé du matériel scolaire 


et 
grand nombre, a éclaté ce m: 


à 7 h. 45, un incendie d'une rare violence. 

Aleriés par le veilleur de nuit des locaux, les pompiers sont arrivés | 
sur place à 8 heures, au moment où de longues flammes léchaient déjà | 
une partie des bâtiments recouverts de verrières. 


puromer oue l'incendie a couvé toute 
Far 

Cette hypothèse est peu vraisembia. | 
bie. pense- t-on à l'état-maior des por 


mense bâtiment aurait été c 
ment détruit eu lever du Jour. 


UN CHAUFFARD TUE 
UNE FILLETTE | 


VALENCE, 20 janvier. — Deux fil 
lettes de 13 ans, Qui regagnalent hies 
soir leur domiciie, ont été accrochtes 
par un caminn<iterne, sur la route 


pationale n° 7, au sud de Taln-L'Her- 
mitage (Drôme). | 

La petite Jany Soubler a été tuée | 
sur le coup, #4 camarade, Janine 


Romer, grièvement blessée 


Le chauffeur, Pierre Floton, 4 
Saint-Etienne, à été arrêté par un 
barrage, à Valence, 
DERAILLEMENT 

D'UN TRAIN 


PRES DE TOULOUSE 

TOULOUSE, 20 janvier. (Dépêche 
4 Paris-prense-l'intrannigeant 3.) — La | 
train de marchandises venant de Tou 

juse, se dirigeant vers Montauban, 
dérailié hier, vers 23 h. 15, en gare 
“de Montbartier. Vingt-quatre wagons 
sa sont couchés sur le ballast, arra 
chant dix pylônes électriques, 


| LE SACRISTAIN 


AVAIT VOLE 
PENDANT LES OFFICES 
LES LOUIS D'OR 
DE SON CURÉ 


TOULOUSE, 
e P: 


20. janvier (Dépache 
presso - l'iransigeant 3. — 
Depuis assez longtemps déjà, le curé 
de Prayssae constatait Ia disparition 
de chez lui de divers objets : draps, 
serviettes. chaussettes diminuatent pe- 
t dans son armoire, einst 

s dins aa 


Mais lorsque een jour derniers, en 
ouvrant son secrétaire, il s'aperçut que 


la prilts casette dans laquelle 11 

conservait 400 louis d'or. n'en contes 

nait plus que 75 n alla conter 
La voleur ne fut 

dérouvert 

ritain d 


s de son curé, le ascris- 
6 une maison qu'il 
i menbler bien 


fait 
rtableme 
A A Ata arrêté et 


LES VIEUX MOULINS 
A VENT ANGLAIS 
TRANSFORMES 


en centrales électriques 
M 8 


Orcades. 
Deux autres suivront dan le 
pays de Galles et en Cornouailles. 

11 est méme question de transformer 
le moulins à vent déjà existanta, de- 
puls longtemps abandonnés, dont eer- 
tains sont Vieux de phai 

Un mérialiste M. W. Goi 


que aue 600 de ces moulins poureabmt 
économiser quatre millions de tonnes 
de charbon par an. 
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LA QUESTION DE LA SEMAINE 


La double échéance du 15 janvier 


et du 30 mars 


pour la prorogation 
des loyers commerciaux 


E courrier abondant que nous 


L 


valent à la fois le terme du 15 jan- 


vice et la proximité de l'échéance du 30 mars concernant la pro- 
rogation accordée aux occupants de locaux commerciaux, nous 


a incités cette semaine, à traiter non d'un seul sujet, mais de celles 
des questions qui nous sont le plus habituellement posées par nos 


Kcteurs, 


A) Locaux d'habitation 


Majoration forfaitaire 
et surface corrigée 


certain nombre de nos corres- 
îs se trouve dans la situation 


+ à majorer tous les 
aix mois da te sa valeur le loyer 

en vigueur e 
L'accord s'était falt sur cette mé- 
cours de l'année 194: 
es l'ont jugé préféra- 
contraire leur proprié- 
estimation 


juelle la surface co: 
décidée. et ceux de e 


Nous faisa 
man, 1:08 correspo: 
ele est celle des deux thèses 
Jemerit justifiable. 


2° Réparti 
des prestations 


pre 
a) Répartition de la consomma- 

tion d'ean ; 
breux immeubles abritent à 
un 


par retrancher de la 
piobaie de l'immeubie le 


GROUPEMENT LE CONSEIL 
ETUDES SUR TOUS PROBLEMES 
JURIDIQUES 

LOYERS 

SOCIETES 
Baux 

100 - Rue de Richelien = 
Täl 

— et lo siti 


consommations individuelles relevées 
sur les compteurs particuliers. 
Ensuite, 11 soustrait à nouveau, 
est consciencieux. 
forfaltaire qu'il à 
Fnfin, I ventile le reste 
différents oce 
de compteur particulier au pro: 
té par chacun d'eu 


yn 


des di 
breuses nos 
fant obse: 
méthode 
supporter | 
d'une ou de deux personnes qu'à cel 
1 comptent cinq ou six membres, 
cas fréquent où elles auraient 
les unes et les autres des loyers d'un 
montant à peu près identique. 
Et la partie constructive de ces do- 


léances peut se résumer ainsi : répar: 
tition de la consommation d'eau. non 
a prora! loyer, mals au 


du nombre d'occupants. 
Que faut-il penser de cette sugges- 
t à nous. sans prétendre qu’ 


1 opposition avee les preserip- 
l'article 38 de la loi du 


late ne soulève 
tés que la mé- 
lement retenue par les 
ziétalres, car fl faudrait tenir 
des absences possibles pendant 

aines d'un ou plusieurs 


b) Distinction pour le chauffage 
central, entre les factures por- 
tant sur les grosses réparations 
et celles portant sur l'entre- 

de l'installation. 


en aue 


© Quels sont, en général, 


les droits au maintien 
dans les lieux des sous- 
locataires ? 


semble que le 
decompo: 


érieure À 
e. et quelles aient 
ent conclues à cetie 


ns postérieures à 


de locaux nus. 
és dans les eux 


un local. constituant 
domicile ; 

e) Sous-locations pari 
locaux meublés 


pomédant une installation de chaut- 
fage central. n'ont pas été chauffés 
depuis 1939. 

Les propriétaires. soucieux de voir 
leurs immeubles rapporter un lover 
maximum, viennent de remettre oes! 
installations ea état de fonctionne- 
ment 

Pour ce fire, ils ont généralement] 
aù effeciue” des réparations anéreu- 
ses et rendues nécessaires par la lon- 
Fue rériode de non-fanctionnement. 

Doit-on admettre aue le coût de ces| 
réparations soit supporté par les loca- 


1-9-48 et mous le citons : 

« Seront supportés par les occunants. 
le remboursement des dépenses #ffé- 
rentes aux frais de chauffage, À l'ex- 
cention de celles nécesitées par les 
aromes réparations. » 

Il et incontestable que pour lesi 
Installations aul n'ont pas fonctionné 
deputs 1999, 1] s'agit bien à l'heure 
actuelle de growes réparations. 


B) Lọcaux commer- 


ciaux 


Outre la question de la révision à 
prix du loyer, aue nous avons déja 
traitée dans ces colonnes, une ques | 
tion particulièrement importante se 
posie À l'heure actuelle en matière de 
baux commerciaux. 

La durée des prorogitions légales 
peut-elle s'ajouter à la Joulsance ef- 
fective d'un locataire verbal pour 
précier si les quatre année requises 
pour le bénéfice de la propriété com- 
merclale ont été effectives ? 

Le problème est d'autant plus Im- 
portant que st la Jurisprue 
déjà eu à æ prononcer À 
penche pour la négative, le projet du 
nouveau t des baux commer- 
ciaux, cans son article 2. reprenant 
l'obligation d'une louissance conséeu- 
tive de quatre années, préclie que cel- 
ect veut aupréciée compte ieu 

la rrorosation légale des baux 


et égard 
teur consel! 


alLleront les tri 
Nous ne pouvons qu 


d'atundre pour voir fixer leur posi 
tion, le vote du nouveau statut, v 

a: écédé de débats parlemen- 
taires au cours demmels la question 


RÉPONSES AUX QUESTIONS JURIDIQUES 
QUI VOUS EMBARRASSENT 


@ Un militaire sous les 
drapeaux peut-il exer- 
cer son droit de reprise, 
en vertu de Varticle 20, au 
bénéfice des membres de sa 
famille ? 


Au contraire des arti 


un re de carrière se 

e ntomatiquement logé par 

tion et ne peut donc 
sa mise à 

le droit de re- 

20. 

(Réponse à Mme Aupetit-Du- 

rand, à Biarritz) 


© Un propriétaire qui n’a 
acquis son immeuble que 
depuis an peut-il 
exercer contre son locataire une 
reprise à son profit sans offrir 


à ce dernier un local corres- 
pondant à ses besons ? 


traite. 
Drise reconnu par l'article 


exerecer 


UN RAPPORT DE M. JEAN MONNET DU 


LA PRODUCTION FRANÇAISE A A 
LE NIVEAU LE PLUS ÉLEVÉ DE NOTRE H 


L’auto-financement tend à se sub- 
stituer à l'aide provisoire Marshall 


JEAN MONNET, commissaire général au Plan, vient de four- 
nir au gouvernement un rapport sur les résultats o 
érations en cours en ce qui concerne la modernisai 


1. de ce dernier, et mè- 
me À ses porsibiliiés en ce qui 
cencerne le montant du lover 
(Réponse à M. Roger Paris, à 
Chanteloup.) 


© Quel est le mécanisme 


des augmentations semes- 
trielles applicables au loyer de 
base établi d'après la surfac 
corrigée et ces augmentations 
partent-elles  oblirato'rement 
du 1-7-49 ou seulement du 
sixième mois suivant la date à 
laquelle a été réalisé l'accord 
entre les parties sur ledit loyer 
de base? 
Le montant des augmentation 
séléve À 20 p. 100 
3 loyer de base. 
gt falt par mola, 
Seat fait par trimes 


elles seront de 20 p. 100 du 

loyer trimestriel. 
Eiles partent obligatotrement 4u 
1-7-49, de sorte qu'un locataire 
se mets 


un propriétaire qui 
sent d'a 


| CET HOMME 


APPARTENAIT 
AU «GANG 
DE L'ALCOOL» 


Voici, soisi pour la première fois 
por l'objectif, le Belge André Nolph, 
de son vrai nom Wibbo Ekkema, 
l'un des principaux accusés du gong 
de l'alcocl, dont le trotic fut dè- 
couvert il y a plusieurs semaines 
par les services des contributions 
indirectes de Valenciennes. Toute 
une bonde de trofiquonts, on s'en 
souvient, fut tée, dont les romi- 
fications s'étendraient à Paris et 
sur la Côte d'Azur, où les poli- 
ciers poursuivent leur enquête. 
De nouvelles arrestations seraient 
imminentes. 


DES COUPS DE FEU 
CONTRE UN TRAIN? 


M. 
les opé: 


l'équipement 


N en ressort que le capital productif se reconstitue, ce 
la production atteint le niveau le plus élevé de notre histoi 


La France aura demain un instr 
ment de production moderne, four- 
nissant en quantité accrue et À des 


Fraisiers en fleurs à 
Brest, 4 m. de neige 


we f dans les Pyrénées 
néant que |..et la pluie pour 


dimanche ! 


certains redau 


froid. 


aussi blen que le ciment, l'acier Or ce Fonds a tiré jusqu'ici ls plus pret temps 
brut, les tôles mi: ou les pro- grande partie de Ar ressources naar 
duits chimiques de base À fin PAS. feo p. 1G environ) de ia conire va 
la moitié des dép d'équipement jeur en francs de l'aide américaine France à 
et de modernisation prévues Pour In Pour 1950, les resources cu Fonds 
T7 1982 ont ne proviennent en aucune facon e Nas qu'aus ‘environ 
ie scana Au cour . M 
réalisera, Tauk 
auction” déxagers 
es” trols quaris Fraser a 


parcourus. 


l'accro 
tions passée 


70 p. 100 pi 
enfin Tac 
permettront la resonst 
mobilière 


L'aide Marshall 


Toutefois notre pays ne vit pas p 
encore du seul prod s- 
vall puisque 


problème majeur 
pour noire pays est de se meltre en 
mesure d'assurer dici moins de 
frois ans In relève de l'aide améri 
enine par son propre effort de pro 


duction, d'exportation et ĉe finan 
cement, 
Le remède réside dans l'augmen 


tation de la productivité pour sou 
tenir la concurrence étrangère et 
pour élever le pouvoir d'achat ot le 
niveau de vie de la population 


française des voie 


Te fre 
1947 et 1949 d: 
sont estimi 


müliards de francs 
liards ont dt 
gne à ce s 


la modernisation s'auto finance 
Ain 


rapport Mounet, n'est qu'un moyen 


din. Au pie du Midi, la temp 
rature est de ve à 
Vépalsseur de la € 


atteint 4 mètr 
an 
1 Bordeaux 


les plus 


ï Aujourd'hui : 


auteurd'hut 
ir gp 
Dans le Sud 

sur le sud du Ma 
Noes 


reste du pays, ten 


proarès tochnioue, conclut le | nuiseux av 


dins 
Su4 0 


Demain et dimanche : 


neck ent 

Samedi 

asser froid. R 
ia 


Sur le 
geur et 
belles éclaircies 


du p 
l'après-m 


ÉLé MORE = 


PROBLEME N° 1273 


= ` | L'INCONNU 
DE DUISANS 
«| ETAIT-IL POLONAIS ? 


i AR 


e iie Pertes, i pre a : comme 
Solution éu problème 1272 ve DM 


NOS PETITES 
ANNONCES 


sont reçues 


Non. Un tel propriétaire ne peut P 483 milliards ont 
ET, FISCAUX mal Sie ne pue 1 ire sox ; 
iat r Erie $ 
COMMERCIAUX me ; de ale p 
100 Te le départ, doit cortes- r ND patjan, à Fete 5 
Fans + à pondre aux besoins pérenne. fa- Germaine POUSSANT a Ta Sgn'gbution des fonde pus . 
"LES PETITES ANNONCES DE pees 
dii 
100, RUE RICHELIEU LES PE K A > mai l'intransigeant 
(Era pan Ses J EME (HU 2 Code lt 08h Portman e di EER E T Doat | 
TOUT ROSE TONE EET RES TE ga qe [Pen AS Ur fo ESE ai aene etes 
SOUT. MORE EPRA TIEA PONDER S ara T a Pres 
oùtir EUa ; En i tia | ve arme TN En a dat E 
PRE PUNEN RER ni er Bela | WIRT. ET CONN AOE 0a. OOA 
ET DR FONDE Die h ie ou Fe — 
fe prienter done, Le jours, paoe) GEOMETRE 7 da TST aie HOTEL ' n 


100, rue de Richelieu 
de 9 heures à 18 heures; 
7, placo Clichy : de 
8 heures à 24 heures, 


INDUSTRIE | 


et 35, rue des Abbesses : 
de 8 heures à 20 beures 


(sauf dimanches et fêtes) 
———— 


Demandes d'emplois 15 tr. | 


Bra 


On. place OQNC 
POCPONT 


bon nineteur-monteur fabrica: 


Offres d'emplois 


STENODACTYLO 


BUREAU 


Pre. seule 


RE ne CTP PE 


Se 430 mue de Poeme (or 


minae mécantqu 
a arencs 


Eerire A GI 


Fe arot. 


H. 28 a. ebet bur. eomm. 
méeanof. 


et. mésotert. ex 
s pmcan der 


free ressens | a 
SERVICE DES PETITES ANNONCES mere 


a , 


Paris-presse - l'intransigeant 


RIC 6 


« LE NUMERO QUI RAPPORTE » 


FESSIONN. 


GENS DE MAISON 


mutant dem. per 
Tret. paria pritse 


1 
Ta E 
Envoyer. référ à 

Fue de LI 


Eper 
i 


Em 
ze 


E prts, 


4 


Tibera. 


3-73 


ALÉSI 


SADI 
(Bonae 


 MODELEURS™ 


™ TOUPILLEURS 1 


CHEF MONTEUR 
Da dom. toane NODELISTE bien ar vous déranger, voici un 
DEOS men | INSTALLATIONS moyen trés simple de 


ele à Fans 


an, roe de Lille, PARIR 
Marainen, 
em, outilleur apétnl ouii) à 


ton 150 m métro 
dan ur. dessinateur d'éfutes ler 


j, Toe de Contians, Charenton 
E joue storka SEFAMI 


15, 14 8 18 b. Cantie 
31 


FRAISEURS 


AJUSTEURS Mes 
Se présenter de 


mel, 


léphone ni 


we. 40 pon mar 
S pat afatre 1. 
Piace able 


24 


se 


de cette ini 
de passer 


TOURNEURS 


Lie saut Jeudi 


Les Liias. 9 
SC samedi 


, QUAI DE 


s PARALLELES 
EURS 


oa aiia, 
: 

AE 

2] 


Si vous êtes 
embarrassés 


pour passer une Petite Annonce 


Si vous n'avez pas le té- 


le temps_de 


Coupon à remolir et à envoyer » 
‘Annonces, 100, 


Voici un moyen simple et pratique 
pour obtenir vite un résultat certain. 


faire paraître votre Petite Aunonce sans perte de 
temps, sans complications. Ecrivez simplement 
el votre texte dans le coupon ci-dessous et envoyez-le 


dans une enveloppe. fermée et timbrée au Serv 
des Petites Annonces, 100, rue de Richelieu, PARIS. 
Vous payerez pu reçu de la facture, Profitez vite 
ns précédent qui vous permet 
16 annonce sans perte de temps, sans 
dérangement. N'est-ce pas simple ? 


heneleu, PARIS 


Ecrivez lisibl 
vous qu'une ligne com 


ou une vi 
entre 2 mot 
2 signe 


gule ou mè 


+ (Chaque caso 


ment et souvenez- 
rend 30 si- 
gnes. Un sigue ® égale une lettre 
minuscule ou un tiret ou un point 
e un blanc 
Une majuscule vaut 
Vous évaluerez vous- 
mème, ainsi, le montant de votre 
annonce... et bonne chance, 


Autos, Moto: 


ACHATS 


Signature 


Z Core annonce eut à régler sa compie de M' Jess HELLMAN, 100, rue 
Goit par chèque bencaire, soit par mandaicarte (Compie Chèque Postal 


da Richelien. 
108624 PARIS) 
a 


NON MEUBLES 


Rech. 
p 


Tiap 


o. 


Transactions immobilières 


MEUBLES 


Ced aop. 8 p eD. tt eft sr.meub. 
George. udi 8 60 


VENT. ACH Er 


GARE DE L'EST "1," 


APPARTS HENS, 


LA MAISON, L r . r ere 
POPRIET, TERR aotr. |, 7 p 


*. | PRETS 


4 Occasions diverses 


LISTE 


LA MAISON 1 


Fonds de Commerce 
a50 fr 


DIVERS 20 1 


Transports 


Pour vous aider à échanger votre appartenant 
Paris-presse vous propose la formule suivarte 


E irsertion d'une annonce (rubrique e Echa 
ge », prix : 450 fr. la ligne), contenant les ca 
ractéristiques de l'appartement offert et de 
celu: désiré. 


Envoi par le journal, à titre absolument gra 
cieux, d'une ou plusieurs circulaires dans les 
| quelles vous serez informés des offres portees 
à notre connaissance et qui sembleront corres 
pondre à votre demande. 
E Ce contact durera au maximum trois mois et 
n'entrainera pour vous aucun frais autre que 
5 le réglement de l'annonce que vous ferez insé 
rer dans cette rubrique. 


450 tr. 


a50 te 


Échec rap. STAR, 48, an. Hugo. | Pasy. axt. PARIS PRESSE 


11.50-12.30. 


Paris-presse 


Le “TOUR 1950” 
22 étapes, 13 cols, 4.812 km. 


®e Une création : l’arrivée au 
Parc des Princes un lundi 
@ Le règlement est modifié 


que l'an dernier pour une d 


E parcours du 
libé 


les concurrents aurontà couvrir 4812 kilomètres en 22 étapes — une de plus 
goa dreia nce égale > celle de l'an dernier — et arriveront au Parc des Princes., le 
u: août. C'e ère fois que l'arrivée ne se fera pas un dimanche, 
La direction initiale sera l'Est, atteint d'une seale traile grâce aux 305 kilomètres de la 
um Paris-Metz. La caravane gagnera ensuite la Belgique et fera étape à Liége, 
P Breaauiévrain. Ensuite, on mettra le cap successivement sur le Nord (Lille), la Nonua die (Rauen), 
a ne, Dinard et Saint-Brieuc). Le premier des quatre jours de repos se goûtera à Dinard oest à 
à la veille de la première des deux étapes contre la montre, r 
Pyrénées. Pialle (San Remo), 
ls Alpes et la Boursogne (Dijon) v 
sé choisies comme grandes. lenes 
d'un périple qui me setendra, eei 


ère 
la ville la plus française 


par Franç 


VERBEEN 


te année, ni à l'Espagne ni à la Suisse. ourmalet (2114 m.) et Aspin (1489 la Cayolle, le Fontès, Saint-Nisier, la 

z metres Republique, Je Bessat) et deur cola 

Huit nouveaux cols dont 1% tave : jee Siuire (450 on an a ORA en ee 
je Turini 11.687 2). ; 

FRS DE par rapport à 1949, dix cols 

six inédits m et Paniis (1.200 m vandonnes : Irperuy. Peyre 


Vars (III m), lroard Sourds, Allas, Mont Genèvre, 


pour dix cols abandonnés 


Treize cols seront gra 
et Lyon, soit du 25 juillet 


1% étape : 
la République (1.145 m. 


Saint-Nirier (1.180 m). 
FA aint-Nirier (1.180 m), 


a 5 août. 


20 étape : le Besat (1.160 m.) 
Soit six nouveaux cols ile Vasson, 


pe 


ROBIC: 
choisir leur 


Tous 
Jean R 
en compagnie d'A: 


l'Aubisque (1708 m.), le 


“On devrait demander 
aux routiers de 


chef defile” 


atisfait de comp 
nbre de mes équipi 


ar 
DR a ARTE 
SLR es 
p tes am: fissure et inter- 

z Es 
Là ne, Gas 

"est également l'opinion de Ma. 
rss 


en 


que ce 
les deux 
ê: route et 


s de G 


eet après-midi 


Voici les vingt-deux étapes du 


@ Jeudi 13 juillet.…. (1 étape) Z (305 
@ Vendredi 14 juillet (2° étape) 


+ (4 étape) 
(5° étape) 


@ Mardi 18 juillet 


. Repos à Dina TE Se en montagne. La limitation à deux ot | 

@ Mercredi 19 juillet... (6° étape)  DINARD-ST-BRIEUC (80 kil.) contre la montre f> T DO 

7 eudi 20 juillet … (7° étape) SAINT-BRIEUC-ANGERS (249 kil.). Guy LAPEBIE Bandicapera Qu qul, à prennent os 
Re @ Vendredi 21 juillet... (8 étape)  ANGERS-NIORT (161 kil.) très sceptique mier col Male le o jump > dt pa 
composition de Samedi 22 juillet. (9° étape)  NIORT-BORDEAUX (183 kil.). Pour Guy Lapébie, le a progrem. Kroun permettra A ces derniers 
@ Dimanche 23 juillet (10° étape) BORDEAUX-PAU (188 kil). mendeun, Pidot » sera difficllement par le "pame. Tu feront leur efiont 


@ Lundi 24 juillet Repos à Pau. 


À au but reche 


RE RE ct 

sera sections pour pret er juil pe) SAINT-G \S-PE .). We mous diions toua réunis de cé p d'année. 
Se dns eg re MES) Jeudi 27 juillet … (13 étape) PERPIG IES (216 kil.). Salon nur la Jol das, faste -aire os Pa DIU dipan See 
@ Vendredi 28 juillet... (14 ét NIMES-TOULON (235 kil.). Kazaridës et moi bons dupe de  consibirabianent T pe eat Ve 


Samedi 29 juillet..... (15° étape) 
@ Dimanche 30 juillet (16° étape) 
Lundi 31 juillet 
@ Mardi ler août 
Mercredi Z aout 
@ Jeudi 3 août 

@ Vendredi 4 août . 
Samedi 5 août 
@ Dimanche 6 août. 
@ Lundi 7 août 


En effet, je suis 


fhet de fiie ? 
suadé que si 


SAN REMO-NICE ( 
Repos à Nice 
NICE-GAP (230 kil. 


ST-ETIENNE-LYON 
LYON-DIJON (230 
DLJON-PARIS (330 


: du nouveau... 


(240 kil.). 


TOULON-SAN REMO (219 kil.). 


| 


à boucler! 


MARINELLI +<Je serai) 


$ désavantagé| 
mais la formule est équitable >| 


“ Tour 1950 ” 


kil.), 


Jacques l. premier Frane al personni 
çais du « 3, nous a dé- rapport 
curé, Je suls asez long à 


plus tôt, volià tout, 


— L'an dernier, roppelte-t-it, J'al 


GIRONDINS-REIMS ( 
des footballeurs de “Nationale” 


considérablement les spécialistes | Main 

n'est-ce pos logique, puisqu'on a tou- 

Jours trouvé normal d'a 

spécialistes 

briller 
59. 


« descendre » c'est- 


acceptait- 
com: 


quatuor 


soi 
noyau de leaders jusq 
7 La réponse fut netu 


k 


124 kil.). 


«Non. A 
o Je sa 
le'a Tour » 


chacun sa chance t.. » 
dès ce moment-là, que 
pour nous 

e G. Cu 


is du routier complet : rouleur 
mpeur s'adaptant et récupérant 
vite. Car 1] ne faut pas oublier que, 
de plus en p'us, les grands rouleurs | 
attaquent dès départ. Ceia | 
+ émousse » ia pointe des grimpeurs. | 
iè moment venu, et aisi la lutte | 
est équitable PT | 


qu sera tres 
de le faire, car, 
å mon avis 
+ 1° L'équipe de France dit es- 
sembler les meilleurs routiers fran- 
çais 
»2°I y a trop d'intéréts en jeu 
pour obtenir le dévouement de ia 
majorité, départ, au profit de 
deuz ou aders ; 


(130 kil. 
kil.). 
kil.). 


) contre la montre 


pme net 


LOURDES. BEZIER. 
PERPIGNAN. PAU 
BIARRITZ. L. O.U. ! 


(Par Geo VILLETAN) 


4 de France de rugby (division fédérale) va repren 

pour une durée éphemere — li s'ajournera en 
‘de plus le 29 janvier à cause de France-Hollande — 
il avait laissé en suspens volei quinre jours. 


cre Montluçon dans son fief. 


vent se méfier. Le quinre de Damos et 
faire baiser pa 


gues, hormis trois 
ne presentera 
fort simple — 


p! 
ers. Pour la raison 
nombre de matches 
nouvelle journée. 
ie point devoir tre 

fort de connaitre la déconvenue à Limoges où l'équipe 
pi enir de sa délais rueilile à Viray. Quant eu 
ne parait Eure en mesure d'inquieter le 


de Hirigoyen v 
Stade Mmjonnais, 


de prendre ses pes 
le Stade Bordelais que nous n'en serions paint autrement surpris. 

@ POULE C. — Vienne Aviron Bayonnais : une revanche pour les Vien- 
neis battus av match aller à Bayonne ? Ce sera di mais non impossible 
à réaliser. Valence, de son côté, risque de ereer la surprise sur le torrain de 


L'équipe de R 
serait donc pas pour nous surprendre. 


lequel entend bien se reha’ 
$ POULE H. 


ter devant 


ier que ceux 


BARTALI et MAGGINI 


Somtons. risque 
Puis 

leurs 

teconnaitront loyalement. 


' risquent de souffrir au terme 
d'un voyage chez l'adversaire 


Tyrosse, cependant que le Stade Rochelais devra s'employer à fond, pour vain- 


Lourdes menacé ches les Bergeracois 
© POULE D. — Alb-Perplgnan ! Gare à ia rasse. Les « sang et or » 


Lyon Olympique, bien que récuperant Jun 
a aae diniy QE 

AE 
RER on ae à 

LR RER p en ob A de ue arme 
Saro et Rouflis a trouve 


tâche aisée à Bourg, cependant que Auch s'en 
Toulon reçoit Graulhet. Foulon gagnera, grâce à ses trois. 
iplers du président Eseolier. Et Biarritz, | 


» 3° L'unité italienne vient de ce 
que la valeur de Coppi et de Bar- 
fali est la garantie, pour leu 
piers, de gagner beaucoup d'argent 
Ce n'est pas le cas en France où 
cun routier n'émerge vraiment d'un 
lot de dix à douze vedettes ; 

» 4° L'idéal serait de limiter l'équt- 
pe à huit hommes et que ces Anit 
sélectionnés soient imprégnés de les- 


prit de camaraderie que possédaient 
| nos s vedettes d'avant ia 
guerre à F T. 


pense 


BARTALI et KUBLER 
RENONCERAIENT  : 
au Tour de France 1950 


peu 


notre mairh conire la Tehérosiovaqui 
de Monisarrat peut parfaement leur regie 


Le 


l'inconvénient, encore que nous le 


ision de renoncer au | | car que Git pouvoir 


ce, eetle annee, {| nationa 
no Bartali, inter. Et puis encore. comment 
a dectaré que le | 


toujours | | 
{fermé sa participation au Tour de | 


arts, Jogi 


cédé nos trois rencontres récentes avee ls 


entraîneur fédéral va être nommé 
Da va nommer un entraineur fédéral. 


moniteur physique et dans celui d'agent de lal 
les jnueurs. et entre ceux-ci et les sélectionneurs, 


laire pour réunir, comme il esi 
désirée les vingt joueurs possibles oi probables d'une Analne 


7g 


Szsigeant 


le match 
vedette... 


Car le battu peut être éloigné 
définitivement du titre! 


Lucien GAMBLIN 


me journée des matches retours du championnat de Divi- 
on sou es jl en émotions, que celle de 
er” Mais servi par l'expte 
n prendre une potion A 


manche dernier ? 
ence, on a aussi le droit de ne 
nitive x 
© Un match prime tous les autres en Intérêt, et non seule- 
pour les clubs qui y prendront part. mais pour prin- 
T rest celui qui opposera 


leurs 


as deux formations ont produit irès forte Impression lors 
dernières etes Irur eondtion. Phyaaue Impersavie Tut irès remar 
insane d'ensemble de 1 rdeiaire, an Facilite a w 
Karan rythme accéré Ja {orse de piniiration de sa, ligne, d'attaque Wal 
comprend des» batteurs » repules, comme n°4 De Marder, entrent 
pour bea weou Tit de ronsiderer le comportement éventuel 
ds 


Wen x 
Joers privés de Bat- 


S 
ere 


he facile chez 


la place 


Jusqu'ici est rest 
re cell les modif 
e Rodrigues à l'arrière, 


marseillaise, et 


sent étre trés ouverts, ce sont ceux qui met- 
: Rennes et Sochaux, Saint-Ftienne et Montpellier, et Lens 
bitude qui consiste à considérer que le 
aine mesure, oui. Mais, en T'e 
peut bénéficier de ee fait, et W 
le match que va jouer à Saint Etienne, le enza 
queur de Lille 


Nancy attend calmement le Stade 
Nancy s'appréte à estoquer le Stade Red Star. Toutefois, celui-ci a mis 
s e jue paraissant moi médiocre que celles produites 
Soure entend bien prafiuer de là méforme actulle d 
ar aequérir deux points qui serviralent fort bien sa cause 
QE en a LES be at 


rence, nous trouvons 
suivre ayes beaucoup 
de Montpellier, récent 


match qui n'est 


ur là forme qu'elle exposa il y a huit jours à Nice, l'équipe du Racing 
Paris ne devrait fai bouchée du onze de Meiz. Toutefois, celui-ci, 

1 combattra avee son courage et sa foi tra 
nt s'employer, 


jue Baillot jouera ja formation lorraine, 
Nimes sans douleur 


@ 5i Nimes. qui recevra le C.A. Paris, a tout droit de ne 
sur l'issue de ce match, Le Havre 


as s'inquiéter 
re confiant. 
Troyes qui 


les vains 


alenciennes, et que Can- 


contre, il est probable que Amiens batira 
ra l'avantage sur Angers. 


x Hespérides, pi 


preeennnnnnnnennnnenns esse nee nee 


700 millions : coût des joueurs 
importés en Italie 


TURIN. 


— Un journaliste italien très connu et très apprécié dans 
jootball transalpin, Corrada Corradini, vient d'établir 
des footbaileurs étrangers importés 


Selon lui, aur les quarante. 
sion nationaie cette année, 10 % 
1 des 
le que les frais occasionnés par 7 
individuellement, de l'ordre de 20 m 
d de lire» pour les quarante-sept 
Jeu en valait la c 
ant ena 
Corrado Corradini eme 
À sur la physionomie du jeu 
Enfin, il reprend une suggestion de 
n encora aveuglés par la « Tifa » 
t dén. 


pt joueurs étrangers opé 
seulement de cias 
tres. qu 


t en divi- 
nationale 


les transferts. 
ons da lires, 
meurs, II ae 


ces heureu 


nsatpins ~e. 
y : demandant que ia compenioR 
mée dorénavant championnat fédéral au non championnat 
M. B. på ” j 


parce 
beaucoup de mal à y reunir. 
Alors. en France, où il faut une journee pour aller de Nieo 
à 3 


je les clubs ont be- 
eors pour disputer leurs rencontres do 
championnat et de Coupe. 


juceès sont enregistrés, on 


1 prřparé, dans le eas con- 


ous n'y voyons 
ons plutòt dans Ceci ne veut pas dire qi 
ration du onre tricol 
pour mettre le plas 
nos représentants. M 
nouveau « serpent 
l'équipe de France 


Atouts possibles à la disposition de 
l ne convient pas de r un 
mer » baptise « préparation de 


Lucien GAMBLIN. 


as, | {France l'interese moins qu'une 
Marrem surtout est en forme. | {probable tournée en nage 
rre J proai Allemagne. | 


le moral. Un succès de sa part ne | 
bonne, par ailleurs n'aura 1a | 
iquers à Paris avee le FU.Ce 


de neui 


é les déclarations 
bert Bénaim en ce qui concerne 
aich comptant pour le 

Pep e! Ray 


'en face. Périgueux devra prendre ses | iiag | 


| avec HAMZA, 


ES champion 


n peu partout 
d'un endroit à l'autre, car 
de la richesse des ligues 
M AUVERGNE A BRIVE-CHAREN. 


TURIN. — Les organisateurs du Tour d'italie ont décidé d'ouvrir 
ve, cette année, à dix équipes italienne 


imenacés de ne pas participer au Giro! 


: | 


en Italie, seize marques ayant une « écurie » de || 

bin d'entre ehee seraient dons deartées du a Gire » et ce sont | | 
ment formées que les organisateurs ont décidé À | 
d'exciure tai 'Faurea » qui a comme vedettes les trêres Mag- | 
foni, celle de Gino Bartali. de Girardengo, fe. en atre || 
Í tenue par ies industriele du cye'es lis ont vote une motion gui tendrait À 
ant cipation au + Giro e m les organisateurs $ 

p de séiection. ls réclament de droit de | 
er devant ceite attitude résolue, ies $ 


MOUSSE 


Krawczyk. Mousse. Sterns, Savi- 
gnoe et Detalencourt sont venus 


A leur abstention de toute 
m'élaraiesaient pas te cha 
H r les stize marques. 


ien es furieux de la décision 


orga, ura du Tour ditale ont agué des difficuirès financières pour f | qui je vi dirgualifie derent Chame 

sister sur leur proposition de n'engager que treize équipes. braud. lequel. dit-il, s'est jeté, em 
1 est probabie, toutefois, qu'ils devront céder et ouvrir l'es 

tion aux seizes marques à raison de six hommes chacune au | C'est un accident stupide et l'on 


n'aurait pas dû me disqualifier. 
Maintenant, j'attends le bon vou- 
loir d'un organisateur pour mettre 
sur pied un combat avec J. Stock, 
comptant pour le titre. Entre temps, 


a des eu ea w 
prenne a Chambrand en maleh 
Mousse : « J'avais gagné. » 


— Je suis parti un peu tard mais 
j'aurais dù avoir la décision en ma 


Draguignan est débouté 


La Commission centrale des arbi- 


Nancy conserve le onze 
vainqueur de Marseille 


NANCY. — Brembilla a dteiôé de | 


C A a débouté Draguis 
Sentime le résuttat acguis sur le ter- 
Buy bat Draguignan : 1-0. 


Souffrant d'une déchirure muva- 
laire, Bartos a été transporté a l'hô- 
pital Necker à fin d'examen. 


match nul 


la rencontre suivante, 
le F.C.N. affronter 
chez lui. + 


erve" pou 
qui 


faveur. J'espère ce 


que 
angement dans ; 

jemand ênêrale des clubs, aucun changement a me vaudra d'ètre désigné comme 
pe Grounemrer a dé ' ombié| Challenger de Bonnardel auquel fat- 
E a A a merais reprendre son titre. 

mana 35 Pau Meu aeeai M. 39 Detalencaurt n'est pas content : 
Parut de dimanche prochain. 


Venus nous rendre v 


KRAWCZYK n'est pas content 


SAC. 


Cavaiter seu] de l'AS. Montferrs 
daise. Deux grandes vedettes : Ha 
za. le meilleur homme de la saison 
Jusqu'ici, et Ceron, animateur incom- 
parable et parfois inconscient Un 
grand espoir, Furie, la rentrée d’ 
naud et toute ja vai 
de Franguenelie 
ler, Robl!1ard, qui devrait en. 
ver le « National » celte année. 
E A LANESTER. 

équipe homogène : 


Í 
t SEDRAOUI non plus pe 


de Nantes Un aih ète de premier plan 
au 


| Guyodo, n'est 


Å“ pas 


A “Casa” à la 
mémoire de 
Marcel Cerdan 


CASABLANCA. — En cette église 


encore en 


vu qu'elles arri 


de 
eur de Médins| 
parati-il. aurait | 
au Palais des| 

Re | 


SIDRAOUI N'AVAIT 
PAS PERDU 


Déclafé battu par les juges, le pe. 


reçu 


@ Henry Jones est trans- 


des propositions de 


P tit marocain Sidraoul n aeaio de Noire-Dame-de-Lourdes, où au dé- 
porté à Phôpital content. mais pas du tout "| bu de novembre se déroulalent ‘les 
PITTSBURG «par câble — Le poids  — Le coup au foie que m'a croche- | Obsèques de Marcel Cerdan, ce ven- 
lourd Henry Jones. mis k.o. par Bob té Kid André, m'a à peine gêné : | dredi matin s'est déroulée une messe 


chantée suivie d'absoute à la mémoire 
du champion du monde. Madame 
Marcel Cerdan entourée de sa famille. 
de ses beaux-frères Antoine et Mar- 


Baker, au cours d'un combat qui se 
déroula à Piltsburz, a été transporté, 
dans le coma, à l'hôpital de cette ville, 
où il sera gardé en observation pen- 
dant quarantehuit hpùres. Ses jours 
ne paraissent pas en danger. 


@ Anton Raadik battu à 


Kansas City 


KANSAS-CITY (par câble) e 
poids moyen anion Radix a éi4 
aux points par Major Janes, an 
cours d'un combat en dix rounas. 


mais quand je l'ai « cueilli », ce fut 
sur un coup très net 

> On aurait pu donner match nul, 
mais ne pas me déclarer battu, » 


LE (COMBAT R. TURPIN G 
STOCK je 31 janvier à Londres 
rait considéré comme une élimin: 
toire du championnat d'Europe di 
moyens. C'est du moins, ce qu'ont 
demandé les organisateurs. 

RINTY MONAGHAN souffrant 
d'une bronchite ne boxera propable- 
ment pas avant Pâques, 


remaraueit M. Bornan, prési- 
dent de la Ligue de football. repré 
sentant la municipalité et le comi 
des sports du Maroc. M. Boyer, pr 
sident du Comité marocain de boxe, 
représentant la Fédération française. 

Après la cérémonie la famille et 
quelques intimes allèrent au cimetièrs 
de Ben MSick se recueillir sur la 
tombe de l'ancien champion. 


Cri pag) “RÉGIONAUX” de cross partout 


CÉROU, PARIS en vedettes ! 


le cross-country se dérouleront 

France. Epreuves très inégales 

le voleur de le compétition 
athlètes de ité, 


gondition, Boutard, le vainqueùr Inat- 
tendu du cross du Mans, et de bons 
fauipiers : Lemejeyer, Fournier, Ve 
h ets. 

GUYENNE A LANGON. 
L'internationai let gagnera pro- 
babiement sans être inquiété, car ni 

camarade de elub Ponchet, ni 1e 
is Dumeynieux, ni le Biarrot 
option Bastide ne sont de sa va- 


LYONNAIS A NEUVILLE-SUR- 
AON 


M PYRENEES A TOULOUSE, 
Une révélation, Davezac. 
Gaudens, mals ie Toulousain S: 


Raymond MARCILLAC, 


Le Groupement 


ee ter xx | professionnel 
Salaca, Je vétéran Mesner SF SD) a i. lisé! 
Fabasdiners par on iue l e | nationalisé! 


tient depuis de nombreuses années 
sans se défendre coumgeusement et 
"Algérie A 


sl, le Groupement profession 
ienie de renflouer l'équipe de 
Marseille II en lui allouant une 


mans due Rochard aide par Sou, f subvention de un milila pavabie 
cours ne fasse triompher les couleurs | en einq mensualités de 200000 To 
des Coquelicou de Saint-Etienne ed aani sa 


Comme les Marseillais ne res 
ur si pen, à ren- 

blier, le Groupement 
n cas d'aban- 

de 

prendie ja succession C-la pour 
aw le football ne perde pas un 
ses plus grands centres d'acthut” 


M NORMANDIE A LE NEUBOURG. 
Paris aura à cœur de prouver que 

sa récente performance d'Alger, mé- 

dioere pour lui, n'est qu'un accident 

zidon) ne parait pas capab e 

moment de lui tenir tête 

Par équipes. Bolsguillaume proba- 

blement 

E PROVENCE A MARSEILLE 

L'AS Monaco aiignera ses pre- 
miers plans Battagiia et Manai 
logiquement, devraient être f 
Feutrier [es secondera. 

Si. par hasard, Battaglia ou Manaire 
étaient victimes d'une défaillance, ce 
qui leur arrive assez fréquemment, 
Siivestri (UA VH) ne manquerait p14 
de les remplacer, soutenu par Valdo. 
vinos. Notons encore Oulareb et Si- 
ais (SMUC). 


Le Groupement deviendrait de 
ne «t je 


la sorte à la fois je més 
œérast d'un de ses 

des clubs d- 2 div 
une situation fia-rcière 
ble. tout comme Marei 
Groupement serait 2ph-lé 
substituer à qui re 
drait à une sorie de natiosaiisa. 
tion du football de ? division 
Victor DENIS. 


Paris-presse 


intransigeant 
Les imaginiez-vous ainsi ? 


Un grand journaliste : 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
NE MEURE 


Résumé des chapitres préc 


terne à T'hôpi 
pauvre mais brillant 
N ma jamais eu le temp 
| tates. Au bai de « prom 
jolie divorcée, Francès Libby 


enta, — Ayant déd 
rgen Ran 


re tardé à my 


4 comme im- 
iph Warren, | 
remarquer. 


jeune et 


s'est intéressé à un 
qu'il a revue de loin en 


| lement. Fie La, un soir, invité à diner avec 
de ses courimes, gui ent en e temps une camarade de pro- 


16. - Un appel vraiment urgent. 


ETAIT d'une voix tranquille et douce comme toujours, 
que Sybil Ban avait déclaré qu'elle allait se cou- 
cher, que Frances avait fait sa suggestion. Et c'est de 
cette même voix égale qu'au lieu de prophétiser elle posa 
des questions relatives au travail de son invité, à ses pro- 
jets d'avenin Une demi-heure s'était écoulée lorsqu'il se leva, s'excu- 
sant d'avoir outrepassé a permission 

— Je l'entendais bien ainsi, répondit la voix chaude, 

— Vous reve 

— Etes 

- To 

— Dans ce cas, j 
rapporterez. 

— Vous savez. je n'a 
des ouvrages medi 

— Ce n'est peut-être 

— Pourquoi non 

— Avez-vous | 

— Que peut-on être de 

— Rien de mieux. Q 
le fit, de sa main di 

— Je vois. Je me 
choisir pour moi ? 

Aprés réflexion, elle ch 
remplis : « Jeunesse » 
et l'admirable traduction 
probablement dues à E 

— Vous sondez mon gence ? s'enquit 

Z Vos goûts. Je sûre de votre intelligence. 

I Quand pourrai-je vous rapporter ces Livres 

— Attendez que je vous téléphone. 

Eie tendit à demi sa main puis, la haussant, la glissa sur I 
du garçon, se dresa sur la Pointe des pieds et, légèrement, effleura 
de sa bouche la bouche de Ran. 

— Frances ! 
— Non ! 
Elle appuya doucement le bout de ses doigts sur les lèvres du 


vais vous prêter quelques livres que vous me 
guère de temps pour lire autre chose que 
pondit-1l de façon dubitative 

as très sage, qu'en pensez-vous ? 


que médecin ? 


ux 
ue chose de plus vaste, peut-ètre. 

ate, un geste lent qui élargissait son idée. 
sens parfaitement stupide ! Voulez-vous les 


ns les rayons bien 
anceis Hackett, 


Bacchantes » 


par G 


x 

ence qu'elle lui donnât sime de vie. Les 
e, la quinz et trois 
qu'il entendit au bout du fil la 


Elle l'invitait pour le même soir, huit heures. 
t elle-même : 

dans la cuisine. Voulez-vous y venir 
? (Au détriment de l'équilibre de son 
jet de cinq dollars au dollar ou 
deux qu'il portait habituellement sur lui.) 

< Puis-je vous poser une question ? Vous ne prendrez pas mal 
discrétion de ma part, j'espère ? 
Bien sûr que non. 


I Vous n'avez pas beaucoup d'argent, n'est-ce pas ? 


Elle lu 


une 


Mon traitement princier. Cinquante dollars par mols. 
Permette payer une partie de la dépense ce soir ? 

— Non 

Z A vrai dire, je ne m'atindais guère à ce que vous acceptiez. 
Très bien, Nous irons dans un petit restaurant que je connais, où les 
prix sont raisonnables, la cuisine bonne et le service lent : nous 
aurons tout le temps de cause 

Lorsqu'ils furent installés à une table du fond. dans le petit 
restaurant allemand très propre, où un bar s'ouvrait le long d'un des 
murs 

Evous m'aviez promis, ua jour, que vous me parleriez de vous, 
rappela--il 
Ainsi ferai-je. Mais pas encore. 

Z Ça me convient. Parce que cela signifie que je vous verral 
beaucoup, je présume ? 

rquei pas ? Buvons à cet avenir. (Elle leva sa chope de 
bièæ) « Prost » (Elle prononça la formule latine en une seule 
sylabe glissée, à la manière continentale, un sourire dans les yeux) 

— Etes-vous Allemande ? 

Z Alsacienne. Mon père était professeur de sciences économi- 
ques, I. satura des ennuis et vint dans ce pays-ci où il mourut, de 
Tonne heure. C'était un homme tätillon et malveillant. Je ne lai- 
as choque-t-il ? 


e choqué 
a telomere de piété filiale 
nt, Mhis je n'ai pas établi ma vie 


Cela æ doit, 
selon 


D répliqua gravement : 
— Je ne juge pas. 
Zi mest agreable que vous ne soyez pas prompt à vous scanda- 
nait-elle avec une sérénité qui le frappait comme une part 
le de son individualité. La première fois que je vous ai vu, 
Vous m'avez intéressée parce que vous me rappeliez quelqu'un que Je 
connaissais. 
— Demanderai-je qui 
Z Erreur. Rien de ce que vous croyez. Tout 
sez- le portrait de Lincoln par Dürer ? 
on. Quel Dürer ? 
— Albrecht. Le grand graveur sur bots 
Z Voyons, fit Ran perplexe, je croyais 
cents et quelques ?… Comment aurait-il pu 
= i n'aurait pas pu, évidemment, Mais cela peut fort bien avoir 
été une pré-vision, une projection imaginative intérieure, si vous en- 
tendez co que je veux dire Un jour, je vous montreral une copie que 
je porside, très belle et très rare, de son tableau, « Le Chevalier. la 
M et le Diable ». Et si vous ne l'aimez pas. i le de 


à fait différent 


vivait dans les quinze 


me sera difficill 
vous aimer. Ce chevalier est Abraham Lincoln, aussi véritablement, 
aussi exactement que s'il avait été peint d'après nature, aussi ressem- 
ant qu'un portrait. C'est, par un grand humaniste, la conception, l'in 
carnation du courage et de | noblesse et de la pensée élevée. Elle 
Pariait avec une ferveur évidente.) La première fois que je vous vis. 
Poire profil était tourné vers moi. Vous avez dù vous demander pour- 
quoi je vous dévisagenis ? ë è s 
Mais, Frances, protesta-t-il, absolument stupéfait, je ne ressemble 


us êtes beaucoup plus beau. Et c'est bien dommage, dit- 
elle avec son tranquille sourir Mais dans la structure de la face, 
dans le modelé de la mâchoire, dans la disposition des yeux, exacte 
Smemblance certaine, Jusqu'à ce que je sois parvenue à l'identifier, 
une perplexité me hantait... 

Pur causerie s'étendit largement parmi des sujets divers et sou- 
vent dépourvus de tout lien commun. L'extrème réceptivité de l'intel- 
Tgence de Frances, la forme curieusement lettrée de son langage don- 
naient un charme très vif à son discours, 


x 


A ferblantine se moi rétive pendant le trajet du retour. lis 
eurent du mal à arriver jusqu'au bout. A peine Frances avait- 
cile ouvert la porte que le téléphone déclencha son invite. 

— Entrez, dit-elle : 
I ne put éviter d'entendre une partie de la conversation. Y réflé- 
il lui sembla que c'était bien ce qu'elle avait voulu. 
20k Oui.. Oui, Robert.. Oui, bien sûr je vais très bien. 
sny, ne. Ne soyez pas tellement imaginatif... Oui, je rentre 
> instant.. Oh ! avec des amis que vous ne connaissez pas.. Oui, 
> 
, 


Non, il 


fous devez bien le savoir.. Bonne nuit, cher.. 
Merci d'avoir appelé... » 
Elle quitta l'appareil et vint à Ran : le front pliss par la réflexion... 
— Je n'ai guère pu faire autrement que d'entendre. 
Z C'est pour cela que je vous ai prié d'entrer... 
Mayfield. 
— Que suis-je censé répondre ? 
Z Rien que « bonne nuit ». 
= Bonne nuit, donc. Mais je revi 
— Pas avant que je vous le dise. 
— N'attendez pas trop longtemps. 
+ 


c'était Robert 


ndrai, vous savez. 


OMBIEN de temps elle aurait attendu si le hasard ne s'en était 
MaE À ne le eut Jamais. Il était dix heures du soir le mardi sui- 
vant lorsqu'elle l'appela. 
— Cest Frances Libby à l'appareil. Pouves.vous venir chez moi 
tout de suite ? 
Pavé, je suis pris par une urgence. 
Z Mais ceci «est > une urgence | 
I entendi vaguement un cri aigu suivi de gémissements, 
— Votre mè: 5 
Z Non Oh 1 Ran, venez, venez vite, j'ai peur. F 
Z Be Dans cinq minutes, je serai Jà. Donnez-moi votre numéro 
téléphone 
de TE s'elle n'était pas à l'annuaire. N laissa le numéro à la 
téléphoniste de service et se fit remplacer par un camarade. 
Ronne ottir, devant la petite maison, un groupe de gens très 
excita écoutsient. Un policeman se hâtait ver: le rassemblement et 
le b: 
vers le ur Warren de l'hôpital de Lakeview. On vient de m'ap- 
peler. Je vous ferai savoir si votre présence est utile, Ne vous éloigner 
Pas, voulez-vous ? 
okay, doc, dit l'agent . (A suivre.) 
A QE de Een partielle, interdite. Copyright 1350 by 
« Les Presses de la Cite >.) 


EMILE DE 


Emile de Girardin, en 1866, 


è bon marché — le journalisme te 
une idée originale far jour, vient, 
pou 

mière fois qu'il est pour 
fortune. Au cours ds sa car! 
Son plus célèbr 
Carrel. 


n st plus un jeune homm 
d'une femme de lettres célèbre : Delphine Gay. Le créateui 


pour délit de presse. Néanmoins, 


est cclui qui coûte la vi 
Il eut pour couse une question de presse 


UNE EXCEPTIONNELLE 
RETROSPECTIVE 
DE PHOTOGRAPHIES 


GIRARDIN 


est le m 
la presse 
homme — qui se vonte 


il a eu dẹ nombreux duels. 
son adversaire : Armand 
l'abaissement du 


prix des jeurnaux. 


Un jeune romancier 
ALPHONSE DAUDET 


onse Daudet, en 1869, 


vient de publi 


w les « Lettres de mon 


M S'il persévère dans cette voi n, il se taillero, à l'ombre 
de son frère Ernest, une petite place enviable dons la littérature. 
p {Documents entraits des Editions M. Devriés, 22, rue de l'Arcade, Paris 


Ce soir à Londres 


MAURICE CHEVALIER ASSISTERA 


à la première de son film “Le Roi” 


et songe à tourner “Ma Pomme 


(De notre correspon: 


gala, ou cinéma Rialto. 
Recevant, quelques heures aj 
son arrivée, la presse anglaise, Mau- 


nice Chevalier west déclaré ravi de 
accueil qu'ont déjà réservé au film 
es critiques Jondonieis, « pour ia 
raison surtout qu'étant donné les- 
prit de la pièce. l'on peut parler d'un 
Fuccs bien français et blen pari- 
sien ». 

Ii a confirmé qu'après une tour 
née en France et en Italie, i1 envisa- | 
geait de faire un fiim sur sa chanson | 
Sia Pomme, « qui sera, dit-il. une| 
sorte de philosophie de ja rue ». | 

Maurice Chevalier n'a pas encore 
décidé quel serait son prochain film, 
car 11 à le choix entre deux offres | 
américaines et une offre britan-| 
nique. 

Maurice Chevalier envisage égale- | 

un jour, un fiim | 
consacré à sa propre vie. où le rôle 
du Maurice Chevalier des débuis. 
c'est-à-dire l'artiste de moins de 
quarante ans, sera interprété par un 
Jeune acteur quil m'a pas encore 
trouvé, tandis qu'il prendrait, lul- | 
même, sai propre rôle à partir de 
quarante ans : | 

“Je peux bien jouer un homme 
de quarante ans, n'est-ce pas ? de- 
manda Maurice Chevalier À la can- | 
tonade. | 

Tiens, fit candidement, à côté 
de moi, un tout jeune reporter vous 
ne les avez donc pas? i 


nt particulier Stéi 
LONDRES, 20 jem 

AURICE CHEVALIER est arrivé à Londres pour ossist 
M mtation de son film « Le Roi » au cours d'un grond 


ane ROUSSEL.) 
(Par téléphone. 
ce soir, 


MAM'ZELLE 
SOURIS par Coq 


LE REPORTAGE 
que tout le monde attend... 
Un encyclopédie: |, C’est celui 


EMILE LITTRÉ 
sur la Russie 


UEL est le reportage que tout le monde attend ? 
Celui qui donnera de la vie en U. R. S. S. une vue 
d'ensemble, ne négligeant aucun de ses aspects : 

itique, 


al, humain, 


Ce reportage, personne 
parce que.personne ne s'est trouvé dans les condi 
requises por le faire. 


ramasser au cours de cette lon- 
gue période de huit années une 
neomparable somme de choses 
vues ou vécues et d'observations 
longuement méditée 


* 


A partir de lundi. 
pre 


JE VIENS DE VIVRE 
HUIT ANS EN RUSSIE» 


par Ettore VANNI 


Certes, on a pu lire des 


ments. 
leur, ne répondent 
tions. Iis 


vous lirez 


dans Pari 


transigeant : 


était pas 
un 


Cet homme a écrit de son aven- 
ture en URSS. un récit vi 
coloré, véritable témoignage 
l'histoire qui va des dern 
phases de la guerre civile en Es- 


BAL 
mae one me me MUSET TE 
rent A L'OPÉRA 


d'Armond Correl 
ude remarquable 
Disciple d'Aus un « Dictionnai 
encore autorité. En 1869, il vient de poser sa candidatur 
il a dons la cél compagnie un adve; de toille, 
le célèbre Dupanloup qui a négocié avec tant d'hobi- 


La déco: 


rapporté 
de Talleyrand à la religion catholique, apos- Mist au en 
que et romaine. Mgr Duponloup déclore : « Avec le grond dic parfois pi 


M. Littré, 


c'est l'esprit de la Révolution qui 
l'Académie. » 


entre 


mais en habit et 
en robes de soirée 


Les anciens força ts peuvent-ils se refaire une vie ? 


UNE ENQUETE DE CHRISTIAN GUY Mara J EAT diaii aa, Reiny do let 


a chentéle 
habis, 


pour 
pas ponibis 


dans des spécialités qui ne sont pas 


Charlot-qu’une-jambe 


va se marier avec une Veuve items ini 
< VIVRE LIBRE OU MOURIR! > IL S'ÉTAIT FAIT TATOUER a den ee 


Jean Che. 


balets > et russe, comme I se doit 


CETTE PHRASE SUR LA POITRINE. IL N'Y CROIT PLUS. 2 PORS ESE 


a 


meuses de 1 


LIBERTÉ! Encens" etes 


parin 


ELLE LUI A COUTÉ SA JAMBE ET VINGT-CINQ ANS DE 


CAYENNE, Charlot-qu'une-Jambe était une figure je lui ai salle meme] 7 Pre 
À populaire depuis qu'un requin lui avait happé l'au- "S | * 
tre. IlI avait fait chavirer la pirogue sur laquelle il | De M. Jose à M. Le Troquer, de 
comptait s'évader. Ils étaient deux dans le bateau. L'autre, Le rs Pr gr Copea a jady 
Georges Boulay, est également rentré en France. Mar Fee tes étaient are 
Charlot - qu'une - Jambe habite Paris 


« C'est ma 
nui dure de, 
a déjà no 
le dimanche matin, j 
jusqu'au cimetière 
la tombe de son 
sa gentil 

« Ce qui lui plaît aussi, c'est de 
se rendre compte que je ne cherche 
pas à m'imposer : à la porte du 
cimetière je la laisse aller seule, et 
je ‘attends, , 

«li y a une quinzaine ‘de jours 
ce qui devait arriver est arrivé. 
Elle m'a parlé de mariage, Je m'y 
attendais un peu : mais ça m'a fait 
quand même un drôle d'effet 

1 Ça m'a rendu tout désemparé. 

Le lendemain il fallait q 
j'aille faire renouveler mon permis 
de séjour dans le département de 14 
Seine, ce qui m'a plus encore rap- 
pelé que j'avais « un passé » 

« Un passé que seul mon patrom 

naissait, Aussi c'est à lui que j'ai 
Jé de ce qui m'arrivait. 

— Je serais à ta piace. m'a-t-il 
tout de suite conseillé après m'avoit 
écouté, je lui dirais tout, à ta dul 

tu n'en as pas le courage, 


maintenant dans une maison meu- tenant une histoire 
blée de la rue Poissonnière. Il y est 
très considéré et comme il paye 

rement sa note on lui donne 
du « monsieur » long comme le 
bras. Toute la journée, il travaille 
dans une entreprise d'installation 
d'appareils sanitaires dont le direc- 
teur est bien entendu au courant du 
passé de son ouvrier. Auprès des 
autres, Charlot fait figure d'un 
homme qui a « beaucoup voyagé » 

Sur sa poitrine un tatoua 
« Vivre libre ou mourir ». 

C'est ce principe qui poussa 
Charlot, en 1929 à abattre un gen- 
darme qui venait l'arrêter pour un 
larçin s menu qu'il eût probable- 
ment bénéficié dela loi de sursis. 
C'est encore le même principe qui, 
en Guyane, Jui fit risquer trois où 
quatre fois l'évasion. 

C'est au cours de son dernier 
essai qu'il devint unijambiste. 

Maintenant, quand on prononce 
la phrase devant Chart, il esquisse 
un geste vague et murmure 
hai Det mols- une phrase toute 
laite » 

Charlot a 53 ans. Il a passé 25 
ans au bagne, Revenu depuis neuf 
mois, il a trouvé du travail, gagne 
normalement sa vie et songe à faire 
un mariage (peut-être) d'amour. au brouillon. 

— Une veuve un peu plus âgée «J'ai posté 1 
que moi. Elle a un pavilion à Ro- 7 
binson et je l'ai connue un jour que 
j'étais allé chez elle installer un 
chauffe-bain. Le soir ele m'a gardé 
à diner, D'abord j'ai voulu refuser, 
mais c'est elle qui a insisté en pré 
tendant que « ça lui ferait plaisir 
pour un soir, de ne pas être seule. » 


Promenade dominicale 


« Bien entendu, quand elle m'a 
demandé de parler de moi, j'y suis 
allé de mon « numéro » sur mes 
voyages. Ça m'est facile : car deux 

s d'évasion m'on 
fait connaitre quelques pays d'Amé- 


Aurie 
Err Danet oliy Davis 
abaliere de Bedoya, Mm 

Larare, M. Jean Beau qui 
rent longuement Christian 
dans son numera louros 
cubain de Mi Carrère e 
corrida du « Nocturne » qui apportait 

| 2'Topérs un peu de Montmartre 


DZKOWSKI 


ri. Elle trouve 


e; Marcel 


« C'est ce que j'ai fait. Un gai 
que je connaissais et qui travaille 
dans les journaux m'a fait la lettre 


lettre le mara.. Elle 
le lendemain. Le 
comme elle ne | 


dimanche suivant 
m'avait pas répondu, j'ai pensé que | 


l'histoire se terminerait là. | 

« Pour moi, je n'étais pas allé à 
Robinson et j'étais décidé à rester 
couché toute la journée, C'est vers 
midi qu'elle est arrivée. Je ne me 
souvenais t pas de lui avoir | 
exactement donné mon adresse. | 

« Une fois qu'elle a été dans ma 
chambre on s'est regardé en se de- | 
mandant lequel de nous deux allait 
parer le premier, Ce fut elle. | 


était a: 


rique du Sud, en plus de la Guyane te bru: 
française. les choses en lui demandant si 

4 Bref, je suis revenu chez elle lui était égal de se marier avec un 
ze dimanche suivant ; puis tous les homme qui avait fait 25 ans de 
dimanches... bagne. Comme elle m'assurait que 


